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FIL TÉLÉGRAPHIQUE SPECIAL

LA SITUATION AUX ARMÉES

RÉSUMÉ HEBDOMADAIRE DU DIMANCHE

3218 jour de la guerre.

Tous les dimanches, nos lecteurs trouve-

ont désormais résumés dans la situation

les résultats des opérations de la semaine.

SUR LE FRONT FRANÇAIS

!!tous progressons partout, sans perdre

pied nulle part notre avance en Alsace sur

les deux rives de la Fecht est significative;

pied à pied, nous fnisons reculer le front nI.

lemand dans les Flandres et l'Artois. I.a

puissance morale -des Allemands va décli-

nant de jour en jour nous en avons des

preuves constantes dans le découragement

des prisonniers faits ces jours-ci en Alsace

comme en Picardie, en Champagne comme

en Argonne. Tout cela n'empêche pas cer-

tains pessimistes, engages dans « l'armée

du désoeuvrement n, de trouver qu'on n'a-

vance pas ». Hypnotisés par leur idée fixe

d'inutiles, ils ne savent même pas ce qu'esl

une tranchée allemande actuellement. J'al-

lais oublier de dire que les pessimistes

n'ont presque jamais aucun des leurs sur

le front.

La tranchée allemande nouvelle est un

véritable ouvrage d'art militaire elle est

beaucoup plus étroite que la tranchée en

terre les parois sont bétonnés le dessus

est souvent couvert d'une toiture de fer et

les parapets ont le double d'épaisseur des

enciens.

On pouvait avoir raison des anciennes

tranchées avec les obus il shrapnell. Osl

ainsi qu'à Neuve-Chapelle, l'artillerie an-

glaise eût un tir extraordinniremeent effi-

caca, bien qu'elle n'ait guère lancé que des

obus de ce genre.

Actuellement, nous devons pour détruire

les tranchées blindées employer des obus il

explosifs puissants et c'est ce que nous fa-

briquons sans relâche.

Tous ceux qui ont. les leurs sur le front

!>•' sont pas de l'avis des pessimistes, mal-

faiteurs inconscients, et préféront arriver

plus lentement à la victoire finale en sacri-

fiant le moins de vies françaises possible.
C'est aussi l'avis du général Joffre.

AUX DARDANELLES

Sur la situation, le général X., le colonel

S' voire même l'amiral Z., émettent les

critiques les plus contradictoires l'un fe-

rait ceci, l'autre cela en tous cas, par un

ne ferait la même chose. Dans ces condi-

tions, ils devraient bien ne pas troubler l'es-

prit de leurs lecteurs et permettre à l'ami-

ral commandant les forces navales et au

générnl dirigeant les armées de terre d'a-

.voir leur plan personnel.

Il est évident que ces chefs, d'accord avec

ceux de l'armée et de la flotte françaises,
cherchent il couper la ligne de communica-

tion des Turcs dnns la presqu'lle de finlîi-

poli, en les isolant de leurs ravitaillements.

Aussi l'action des sous-marins anglais dans

la Mer de Marmara a-t-elle une importnnce
énorme. Pour leurs

approvisionnements, !es
Turcs disposent il Gallipoli des voies ferrées
de la cote asiatique. Si ce passage est sup-

primé à leurs transports et c'est tinsi

que le sous-marin anglais E.-14 a coulé le

transport Corcovado, du a N'or Deutselier

Lloyd de 8.000 tx, les Turcs n'auront

plus que la voie de terre sans chemins ae

fer en outre, cette route passe par l'isthr-e
de Doulaïr, où les convois seront exposés
3u feu des flottes alliées.

Ce qu'il convient de signaler aujourd'hui,
c'est (jue, ces flottes continuent à braver le

danger, des sous-marinp. Ou les Alliés ont

trouvé un moyen de se protéger contre les

sous-mnrins (filets nouveaux, contre-tnrpil-
leurs ou autre chose), ou ils ont réussi à dé-
truire les bases des sous-marins allemands

en dehors de
Constantinople, limitant ninsi

leur rnyon d'action. Certains indices nous

font penser que cette derniéré
supposition

?st presque certaine, car on a annoncé le

bombardement de points peu Importants de
la côte d'Asie Mineure qui devnient être des

refuges et des bases de ravitaillement amé-

nagés pour les sous-marins ennemis.

SUR LE FRONT RUSSE

Nos Alliés continuent sur certains points
leur mouvement en arrière et il n'en faut

pas douter puisqu'ils l'avouent eux-mêmes,
mais dans cette retraite CI momentanée », il

n'y a pas de défaite, car les
communiqués

allemands et autrichiens n'en parlent pas.
L'armée du grand-duc Nicolas se replie

stratégiquement. Si l'intendance et les ser-

vices annexes avaient pu être à la hauteur

des troupes, la position serait en avance,
mais cela se prépare peu peu et avant

qu'il soit longtemps, la situation se modi-

.fera en Galicie à l'avantage des Russes.

Nous avons signalé, il y a quelques jours,

que le maréchal von Hindenburg paraissait
couloir se porter sur Varsovie. Nous ne

croyons pas à la réussite de l'opération. Le

(plus clair de l'ensemble, c'est que les Aus-

iro-AHemandjs
qui voudraient bien repren-

'dre des
troupes

sur le front russe pour les

^BBPtfer. sur, lanûttev ne B«uX^.tjgÇ8_wi
re.

tirer une compagnie. Le système allemand

qui consiste à découvrir Pierre pour couvrir

Paul, n'est plus applicable, parce que l'un

et l'autre n'ont pas trop chacun de leur lam-

beau de couverture.

La guerre d'usure s'accentue sur le front

oriental et les Russes, toujours pourvus

d'hommes, vont montrer aux Austro-Alle-

mands, dès qu'ils vont être pourvus il nou-

veau de munitions, qu'ils ne sont pas au

bout de leur rouleau.

SUR LE FRONT ITALIEN

L'armée italienne avance moins rapide-

ment que les premiers jours elle a pris

contact avec des forces autrichiennes plus

solidement organisées.

Du coté du Ticnlin et dn Tyrol, il n'en

reste pas moins acquis que tes Autrichiens

ont laissa nos amis s'emparer dos passages

des. Alpes par lesquels l'Autriche avait tou-

jours envoyé ses troupes dans les plaines

de I.oiubardii1. Ces passages, solidement for-

tifiés par les Italiens, assurent leur arrière

et leur ravitaillement. Ils doivent mainte-

nant, avant de s'emparer de Trente, pren-

dre Roverefo, et nous avons dit hier qu'une

armée autrichienne arrivait, par les trois

routes qui y convergent, au secours de

cette place. La va se produire le premier

engagement important dans le Trentin.

Sur la ligne de l'Tsonzo, l'avance italienne

est régulière ri parait solidement organisée,

mais la rive droite que l'armée italienne

occupe est peu valnnnée. tandis que la rive

gauche avec sa .chaîne de collines est gai-
dée par les Autrichiens. Nos amis se so .1

rendu compte des énormes travaux faits

par le génie autrichien qui y a établi rhf-

sieurs lignes successives de retranchements

blindés. Nous avons expliqué les raisons

pour lesquelles Tolinino (Tolmein) (''ait la

clef de ce front. Le passage permettant une

avance générale demandera un peu de

temps. Plus bas il. Trieste, les Autrichiens

préparent leur départ, car ils sont persua-

dés que la place ne pourra pas tenir. I es

positions conquises par les Italiens lans !es

lagunes de l'lsonzo et il. Monfalcone e .eur

prouvent. De plus, ayant voulu tenl>>r me

attaque en force au confluent de l'Isonzo et

de l'Idria, ils ont été battus si indiscutable-

ment que, le lendemain même, les autorités

déménageaient à Trieste les archives et tou-

tes les pièces de valeur.

Le communiquéofficiel
DE L'APRÈS-MIDI

PARIS, 19 juin Communiqué officiel de

15 heures

Rien il ajouter au communiqué d'hier soir,

Lenouveaumoratoriumte loyers

Le Journal officiel a publié un décret rendu

par le président de la République, sur la pro-

position du président du Consetl et de 'a plu-

part de ses collaborateurs, prorogeant de

trois mois le moratorium des loyers.
Aux termes de ce décret, par l'article 1°',

il est accordé de plein droit dans tous les

départements, aux locataires présents sous

les drapeaux, uai délai de trois mois pour le

payement des termes de leur loyer qui, soit

par leur échéamce normale, soit par leur

échéance prorogée par les décrets des 14 acût,
1" et 27 septembre, 27 octobre, 17 décembre

1914 et 20 mars 1915, deviendront exigibles il

dater du 1" juillet jusqu'au 30 septembre 1915

inclusivement.

Cas dispositions sont applicables aux veuves
des militaires morts soos les. drapeaux depuis
le 1M aotlt 1914, aux femmes des militaires

disparus depuis la même date et aux membres

de leur famille qui habitaient antérieurement

avec eux les lioux loués.

Sont également admises nn bénéfice des dis-

positions prévues au premier alinéa du pré-
sent article les Sociétés on nom collectif dont

tous les associés et les Sociétés en comman-

dite dont tous les gérants sont présents sous

les drapeaux.

Art. 2. II est accordé aux locataires non

présents sous les drapeaux un délai de même

durée que celui prévu A l'article 1" et pour. le

payement des mêmes termes, il. la condition

qu'ils rentrent dans les catégories ci-après

4» Dans les ville de moins de 100.000 habi-

tants et de plus de 5.000 habitants, Jes loca-

taires dont le Loyer annuel est inférieur ou

égal 4 300 trancs

5° Dans les autres communes, les locataires

dont le loyer annuel est inférieur ou égal à

100 trancs,

Toutefois, le propriétaire est admis A jus-
tifier devant le juge de paix que son loca-

taire est en état de payer tout ou partie des

termes ainsi prorogée. Cette faculté ainsi

accordée au propriétaire n'est pas admise à

rencontre des locataires visés par le numéro

2 du prédent article, dont le loyer annuel est

intérieur ou_égaj a. 600 francs»

Prochainement, l'OUEST-ECLAIR commen-

cera la publication d'un nouveau grand feuil-

leton inédit

Démon Jiochel
spécialement écrit pour nos lecteurs

par H. J. MAGOG

et appelé à retrouver auprès d'eux le grand
succès de ses précédentes oeuvres du Journal,

d'Excelsior, de l'Eclair, etc. dont il nous suf-

lira de rappeler les titres l'Enigme de la

malle rouge, la Poursuite de l'auto grise, le

Roman d'un singe, Coeur gagné l'Attentat

de la rue Royale.

Démon J2oche!
Roman d'actualité, nvus montre la hideuse

« nrnignêt' boche », hypocritement embusquée
che: nous, tissant sa monstrueuse toile, puis
tâchant de prendre an piège la France, sc-

collée d'un frisson de révolte et d'héroïsme.

Roman régional, c'est à travers tout l'Ouest,
tonte la llrètagne, toute la Normandie, ric

Nantes à Caen, du Mans à Ilrcst, sur les pit-

toresques yrèves de. nos Côtesdu-Nord que
l'auteur a situé, dans des cadres récls, les

émouvantes péripéties de

Démon Jïoche!
Le lire sera lour tour frémir et rire, trem-

bler et admirer, s'indigner et s'exalter, en sui-

vant, travers la plus passionnante des intri-

filles, la solution d'une véritable énigme.

UNEARMÉEAUTRICHIENNE

DÉFAITEPARLESRUSSES

Il,) juin. (Contrôlé). On télégraphie
dj Uucarest au Secolo

Une armée autrichienne qui avançait en

Bessarabie, à été
attaquée

par des forces
russes supérieures, et s est retirée en p!eine

déroute, abandonnant une énorme quantité
de matériel, de munitions et de vivres, et su.

bissant des pertes considérables.

Unreculde15 kilomètres

Bixarfst, 19 jnin. {Contrôlé). L'armée

autrichienne qui avait commencé un grand

mouvement vers la Bessarabie par la vallée

du Pruth était arrivée jusqu'à Lipeani, lorsque
mercredi matin elle fut attaque sur ce print

par de grandes forces russes. Après une lon-

gue bataille arharnée, les Autrichiens dvrent

reculer vers Bojan il 15 kilomètres i l'ouest

de la frontière russe, laissant aux mains des

Dusses un énorme .matériel de guerra, les

pertes autrichiennes sont considérables.

Communiquéofficielrusse
Pétrograi), 18 juin. (Contrôlé). Communi-

que du grand état-major du généralissime

Dans la répton de Mouravtevo et de Chavli,

ainsi que sur la Doubissa, les combats livrés

le 17 juin, n'ont pas amené de changements

importants.

'Dans la soirée du même jour, sur la Itzoura

et la Ravka de Kozlofbisroupli, jusqu'à l'o.

UachiDlovskaia, un duel d'artillerie s'est en-

gagé.
Près de Goumine, l'ennemi s'est répandu

sur un front de six verstes.

Sur la rive droite dit San, nos troupes se

sont retirées en combattant au-delà de la ri-

vière Tancff et de la ligne des lacs de Goro-

dok.

Entre le Pmth et le Dntesler, les troupes
ennemies qui avaient passé la frontière les

jours précédents, ont été rejetées en territoire

autrichien.

La bataille décisive en Galicie se prépare

PÉTROGiun, 19 juin. (Contrôlé). Le point
culminant (!» la bataille de Galicie approche.
Trois grandes forces ennemies avancent du

San vers Lemberg. C'est carrément une f.xagé-
ration de décrire les mouvements qui se sont

produits jusqu'alors, comme plus que des

affaires d'avant-postes en comparaison de ce

qui va suivre, Les Russes n'ont pas en la plus
mauvaise part dans les changements surve-

nus. Et Mosciskn, à l'ouest de Przemvsl, d'où

Ils se sont retirés, -sort leur projet d'nrrtMer

l'avance directe de l'ennemi, avance qui tient

en snspens la concentration finale sur les po-

sitions, plus l'est.

D'aussi loin que l'on puisse prévoir, la ba-

taille décisive paratt devoir livrer au'cur

de Grodek, où le: Russes bénéficieront d'une

contrée marécageuse.

Le nouveau cabinet portugais

Lisbonne, 19 juin (contrôlé). Selon les

dernières informations, le gouvernement se-

rait constitué de la façon suivante

Président du Conseil, guerre et Intérim de

l'intérieur, M. José Castro justice, M. Ca-

tanho Menezes affaires étrangères, M. Au-

gysto Spares colonies, M. Norlon Mattos

travaux publics, M. Manuel Monteiro ins-

truction publique, M. Lopes Martins.

Les portefeuilles des tlnances et de la ma-

Nos succès su développent

AUTOUR D'ARRAS

LONDRES, 19 juin (contrôlé). Le. colonel

Replngton écrit dans le Times de ce matin

La bataille continue ;'i taire rage au nord

d'Arras, et se développe il l'av. itage de nos

alliés, grâce il l'habileté du commandement ct

il la vaillance des troupes françaises.

Les Allemands se sont vantés d'avoir rem-

porté des succès presque quotidiens la vérité

est qu'ils ont été battus partout, et que bien

qu'ils aient perdu des dizaines de milliers

d'hommes, ils n'ont pu reprendre aucune des

tranchées capturérs par les Français. L'enne-

mi a été incapable de résister à la science et

à l'impétuosité française.

Les .succès de nos alliés sont dus en grande

partie il leur admirable artillerie dont les ef-

fets sont terribles dans l'attaque, comme dans

la défcnse.

L'offensiveanglaisea
démolileplan allemand

19 juin (contrôlé). Il est clair

que l'offensive anglaise, bien que n'ayant pas

remporté un succès complet, a été un magni-

ftque coup de surprise, qui a démoli entière-

ment le plan dont les Allemands avaient pré-

paré l'exécution, par les mouvements de trou-

pes opérés pendant neuf jours près de la fron-

tière hollando-belge.

Communiquéofficielanglais
Londres, 19 juin. Communiqué du maré-

chal French

t.c combat a continué toute Ia journée du

16 juin, du nord au sud du front britanni-

que, en coopération arec les troupes fr>in-
raiscs de la réginn d'Arras.

Malgré deux contre-attaques que nous

(irons repoussées, en infligeant de grosses

pertes à l'ennemi, nous conservons l'est

d't'prcs toutes les tranchées de première ligne

que nous avons prises ai/.r Allemands, mnis

nous n'arons pas pu garder celles de deu.riè.-

me ligne que nous avions occupées duns la

matinée

En attaquant, dans l'après-midi du 16.

l'est de Festubert, nous avons réalisé une lé-

gère avance.

f.e nombre de cadavres trouvés dans les

tranchées prises indiquerait la. grande efti-

cacité du leu de notre artillerie.

Cequ'avuunprofesseurallemand

Paris, 19 juin. (Contrôlé). Dans deux

lettres du 4 juin et du 6 juin, le professt-ur

Wegener raconte à la Gazette de Cologne ce

qu'il a vu sur le front occidental. Il s'y trou-

vait nu mois de mai, pendant les violentes

attaques dirigées, par Ip-s Français, du côté

de Caroncy et de Notre-Dame M.

Wppnnw est obligé (le reconnaître qu» nos

troupe* y ont fait des progrès, et les cnifttes

qu'il donne ne diminnent pas trop ceux qu'in-

diqiip.nt nos communiqués. Il avoue les tran-

chons cfinquises et les pertes infligées aux

Allemands mais, à l'en croire, ces sikcps

de détail n'ont aucune importance et ne va-

lent point ce qu'ils nous ont coilté.

La deuxième lettre de M. est d'itée

(le Douai. On ne lira pas sans curiosité la

description qu'en fait le professeur « C'est

le dimanche, un bel après-midi d'été, rr-

viens d'nne promenade dans le parc de la

ville, fort joliment dcssiné et nrné avec goût.

un terrain vallonné, une grande variété d'ar-

bres, des berceaux, des charmilles, le tout si

bien dispose que le jardin en pamit agrandi.

Des sentiers sinueux, coupes d'ombres épais-

ses, serpentent entre les pelouses. Un joli lac

avec des oiseaux d'eau, des ruisselets, des

petite ponts, une grotte, des rochers. Une tran-

quillité rharmante règne sur re paysage. les

jeunes filles se promènent dans les allés \vtu

de corsages rtairs, coiffées de grands cha-

peaux, s'abritant du soleil sous leurs om-

brelles de couleur. Vues de loin, par dessus

le petit lac, elles ressemblent il des fleurs en

marche. Sur les bancs ombragés, les ront es

et nourrices s'occupent dcs moutards tandis

que les mères et les tantes s'absortmnt d;>ns

la lectnre. De vieux messieurs en chapeaux

de paille déambulent lentement où sont tiai-

nés dans des petites voitures los enfants

jouent sur le gazon. On dirait que tout Douai

est dehors. De tous côtés, nn aperçoit les uni-

formes griS de nos soldats armes, en cas-

quette de campagne le cigare où la pipe a

la bouche. ils vont seuls ou par groupes.

d'autres couchés, dans l'herbe, les mains aer-

rière la tète rêvent cn regardant le ciel bleu

D'autres s'assoient su.r les bancs, a côté des

jeunes fllles d'autres encore jettent du pain

aux canards on pèchent à la ligne.

Dans le ciel du mois des rases, fin et tendre

comme une soie, ronfle un aéro qui croise

au-dessus ces clmes, continuellement sans

s'éloigner jamais continuellement aussi on

entend la voie grave de notre artillerie lourde,

postée moins de 20 kilomètres.

Le roulement (le tonmerre, qui précède l'at-

taque il la baïonnette et l'emploi des grenades,

le bruit de cette canonnade n'est pas facile

il. décrire. Comme le grondement des volcans

en travail, des volcans de Brome que j'ai

entendu il lava, il est plus grave que la basse

l.i plus profonde
d'un orgue d'égtise, mais il

lui ressemble. Quand vous pesez le pied sur

1a dernière touche drr pédalier, ce n'est pas

une note unique qui frappe votre orseille mais

une vibration vaccinante et sourde qui 1 at-

teint comme une vague harmonique vous

en sentez le conta** mr tout le corps plus que

vous n'en. Der.ce.vcc- le son Par le tvmc&a.

VA COMMENCER

Milan, id juin. (Contrôlé.) Il est évident

qiiû les autrichiens préparent Tolmino pour
une longue' résistauce. Des troupes fraîches
sont arrivées en grand nombre et sont re-

tranchées solidement derrière des. fortifica-

tions, munics des dernières inventions de la
science militaire.

Les parapets u>.s tranchées sont en mortier

renforcé; los coupoles, mines et fers barbelés
font de Tolinino une seconde Przemvsl. Mais

la position est nécessaire à la poursuite de
l'offensive, italienne dans le Frioul. Jusqu'à ce

que cette villo suit dans les. mains dos Ita-

lirns, la vallée de l'Isonzo sera intenable.

En attendait, les opérations contre la for-

teresse sont menées avec uno ardeur infati-

gable, et maintenant que tous les pics ou les

arfte* vives qni entourent Monte-Nero ont

«té occupés, l'on va pouvoir entamer un in

très serré.

Dans le, villes occupées par les Italiens, le!

habitants semblent sortir d'un cauchemar.

car, par leur attitude amicale, les soldats

prouvent qu'ils ne sont pas les, brigands que
les Autrichiens avaient dépeints.

dans la montagne, cette propagande
insidieuse a produit son effet, et 60 person-
nes environ ont du Ptre arrêtées pour avoir

attaqué des groupes de soldats do la Croix-

Rougo. isolés et transportant des blessés. De

grosses sommes d'argent furent trouvées sur

les hommes arrêtés.

Des ordres pour la répression de ces lâches

attaques viennent d'être donnés dans une

proclamation du commandant des troupes

d'occupation, et ces ordres ont déjà porté
^rtet.

Communiquéofficielitalien
Rome. 19 juin. Communiqué de l'état-

major du généralissime

Itans la nuit du 17 juin, et au cnura de la

mfme journée, de réduire

par un feu d'artillerie à distance, et par

de petites attaques, quelques-unes de nos po-

sitions les plus avancées dans la région du

et en L'adore. Il a été re-

poussé et r.ontre-lHittH efficacement par no-

tre artillerie

En Carnlole, rious avons continué régultè-

rement notre lir de démolition contre la fori

teresse de Malborghe.lto. Dans l'après-midi du

16 juin, l'artillerie de cette place a essayé de

rélrondrc à nntre lir, mais elle a été réduite

au silence.

On continue ri de nouveaux ren-

seignements sur l'action engagée aux envi-

rons du Monte-Nero, et que tes communiqués

précédents ont annoncée. Ces renseignements

confirment que nos troupes' iie montagne ont

accompli des e.rploits dignes d'éloges.

Lorsque, les raisons militaires n'empéche-

ront plus de le dire, le pays apprendra com-

ment, non seulement les troupes de monta.

gne, mains aussi les autres corps, ont acquis

déjà, dans plusieurs circonstances, le droit

total ri sa reconnaissance.

Sur le front, de l'Isonzo, la lutte autour de

revêt des proportions plus grandes et

l'importance du succès que nous y avons ob-

tenu s'affirme toujours davantage.

Une batterie, de marine a tiré efficacement

sur des batteries ennemies installées près de

Oui no.

Dans la'nuit du 17 jrrin, pendant qu'un hy,

dravion de la marine opérait la destruction

de la gnre de Divaccia, nos dirigeables ont

effectué des incursions en territoire ennemi.

bombardant avec efficacité, parait-il, les po<-

sitions de Monte-Santo et les retranchements

faisant face d Gradiska, et causant des dé-

gdts lrés graves ci la gare d'Ovoiadraga, sur

le chemins de fer de Gori:a Dornberg. Toud

les appareils sont rentrés indemnes.

LesAutrichienspillentet saccagent

Rome, 19 juin (contrôlé). Afin d'éclaircit

toujours davantage les méthodes avec les-

quelles l'Autriche conduit la guerre sur le

front italien, on dénonce les faits suivants

coustatés et vérifiés par une enquête rigou-

reuse

« Aussitôt après l'entrée des troupes italien-

nes dans les pays abandonnés par les troupes

auiricliiciines, dans de nombreuses localités,

on a' trouvé des villas, des maisons saccagées,

les meubles saccagés ou dispersés, et même

des églises profanées par l'enlèvement des ob-

jets sacrés.

Ainsi l'exemple du château de Spessa, près

de Cormons. appartenant au baron de Econo-

mo, après avoir été l'objectif des coups de

canon autrichien de 30\ et avoir été en partie

effondré de ce fait, ce château avait subi le

ravage des soldats en retraite, qui l'avaient

mis sans dessus-dessous.

Ainsi que'te monde le comprend, de sembla-

bles actes de destruction et de vandalisme ne

sont imposés par aucune exigence, ni défense

d'aucune nature, mais Ils servent unique-

ment, d'une part, démontrer que l'Autriche

est de mauvaise humeur contre les popula-

tions italiennes qui lui étaient soumises et

qui, sans doute, n'étaient pas enthousiasmées

de son régime paternel, et qui servent, d'uu

autre coté, permettre ir l'Autriche de répan.

dre de stupides calomnies au sujet de préten-

dus excès de troupes italiennes, préjudicia-

bles pour les propriétés et habitants des pays

occupés.
En attendant, les' autorités militaires Ita-

liennes répondent aux calomnies autrichien-

nes, en soumettant il. une surveillance parti-

culière les maisons abandonnées par les habt«

tants, aflu d'empêcher des dommages éven-

tuels ultérieurs.

En outre, les démaxch£s .cersoûiielki. eut
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été faites par le roi pour que quelques pré-
cieux tapis orientaux, qui existaient dans le

château en question, fussent retirés par le

commissaire civil de Cormons et tenus à la

disposition de leurs légitimes propriétaires.
»

La prise du Monte-Nero

LONDRES, 19 juin. (Contrôlé.) Des détails
sur les actions à Monte-Nero sont arrivés.

Quoique les Italiens aient été maîtres du
sommet pour quelques jours, les Autrichiens
étaient demeurée en possession de quelques
arêtes de précipices dans la montagne, et de
ces points Ils génèrent les Italiens au som-
met.

Toutes les tentatives faites pour déloger
l'ennemi échouèrent, par suite de l'inaccessi-
bilité de la défense naturelle dans laquelle
ils s'étaient mis il l'abri. Un détachement

d'alpins se proposa finalement pour chasser
les Autrichiens.

Les alpins partirent donc vers minuit, en
évitant les voies d'approche les plus com-
modes pour l'ennemi, où avaient échoué les

attaques antérieures ils tournèrent le ver-
sant du précipice, où il ne se trouve que
d'étroits lacs et, lentement, un peu avant le
lever du jour, parvinrent a un endroit de la

montagne très aplani, près du sommet. Ils

s'arrêtèrent en ce lieu, jusqu'à ce que le
dernier homme soit monté dans la prairie.

Alors, sachant qu'ils avaient l'ennemi de-
vant eux et le précipice derrière, les braves

alpins fixèrent leurs baïonnettes, s'accrochè-

rent aux derniers rochers il franchir et tom-

bèrent au milieu des Autrichiens. L'ennemi

dormait, et par conséquent n'était pas du

tout préparé n une attaque du côté du pré-

cipice. Avant qu'ils aient eu le temps de se

lever et de courir aux armes, la place était

aux mains des Italiens.

Les Italiens ont pris, près de Plava, un

train blindé autrichien de six wagons pleins
de mitrailleuses et de munitions.

L'enlèvement en masse

des habitants du Trentin

ZunicH, 19 juin. (Contrôlé). Le Corriere

délia Sera dit au sujet de l'expulsion des ha-

bitants des principales localités du Trentin,

que c'est le 25 mai que les autorités autri-

chiennes donnèrent à Trente l'ordre aux ha-

bitants de quitter la ville. La permission de

rester ne fut accordée qu'aux habitants qui

y étaient obligés par des nécessités impérieu-

ses, mais ils durent prouver qu'ils possédaient
des vivres en quantité suffisante.

Pendant 15 jours l'exedc forcé <!es habitants

se continua, tous les matins des trains spé-
ciaux pinmenuient les fugitifs dans les parties

septentrionales de l'empire. La population
avait été Té partie par paroisses, et les habi-

tants de chaque paroisse étaient expédias en-

semble ont dut contraindre par la force

beaucoup <'e personnes il monter dans les

trains d'exil, les pauvres expulsés demeurè-

rent trois jou.rs et trois nuits dans les wagons
avant d'être rendus il destination.

Sur tout le parcours des trains, dans l'inté-

rieur de l'Autriche, ils étalent salués au pns-

sage, le long des gnvos, par drs manifesta-

tions hostiles et des cris injurieux l'adrcwe

de l'Italie. On les a internés dans différentes

localités de Bohême et de Moravie, ils sont

logés dans des misérables huttes en pleine

campagne, et sent dépourvus de tout.

Les habitants de Rot'ereto et d'autres loca-

lités du Trentin ont dû partir fi l'improviste,

sans avoir ùtA avertis préalablement de leur

expulsion. On ne leur a pas permis d'emporter

quoi que oe soit. Les habitants des localités

éloieiuV>s dn chemin de fer ont dû marcher

dés heures avnnt d'arriver 1\ une gate, les

femmes et les eufnnts pleuraient tant ils souf-

fraioni de fatiçue et de faim,

La Suisse rapatrie les Italiens

Oknêvf. 19 juin. (Conirfilfi). Tes démar-

ches entre le.s gouvernements austro-hongrois

et. italien et le conseil fédérnl suisse, ayant

abouti, les convois d'Internés civils ont com-

mencé a circuler Pntre les deux frontières,

Buchs et pour le rapatriement de

1.20(1 H:\liens, vieillards, femme..», enfants, qui

se trouvent en Autriche dans

des rnmps de concentration.

Comment lutter

contre les Zeppelins

LONDRES, 19 juin (contrôlé). Le « John

Bull consacre cette semaine tout un arti-
cle à la protection contre les Zeppelins. Il'
considère que les raids de dirigeables alle-

mands ne font que commencer. Jusqu'ici, les
machines du célèbre germain n'ont fait que
reconnaître leur route vers Londres. Bientôt,

l'époque viendra où leur audace s'accroitra

d'une notion plus sûre des régions qu'ils au-
ront il parcourir. Il s'agit donc de se prépa-
rer à les recevoir dignement.

Les quelques engins qui ont été détruits

ne suffisent pas à affaiblir la puissance of-
fensive de l'ennemi dans le domaine aérien,
et les Allemands ont assez de réserves pour
combler les vides qui ont été les résultats des
récentes attaques françaises et britanniques.

Les canons spéciaux ont eu, pour première
conséquence, de contraindre les Zeppelins i\
s'élever beaucoup plus haut. Il en est adve-
nu qu'ils ont été moins vulnérables. Les aé-

roplanes constituent-ils un meilleur moyen
de préservation Certainement, tout au
moins pendant le jour, mais pendant la nuit,
il leur est presque impossible de lutter con-
tre l'adversaire, et s'ils doivent atterrir, ils
se trouvent dans une situation fort critique.

D'autre part, il faut renoncer A établir des

terrains d'atterrissage éclairés, afin d'éviter
de donner à l'ennemi de précieuses indica-

tions. N'y a-t-il donc rien faire ? Si, ré-

pond le « John Bull la guerre peut encore
durer un an, deux ans et même plus. La
seule tactique à adopter est de prendre fran-

chement l'offensive. Les Anglais et les Fran-

çais ont la maitrise dans le domaine de l'a-

viation, il convient d'en profiter. Pour cela,
on annoncerait que tous

les
raids de Zeppe-

lins suivis de jets d'explosifs sur les villes,
seraient immédiatement punis de représail-
les un millier de bombes lancées sur Colo-

gne serait une riposte sensationnelle à une

attaque céleste contre une agglomération non

protégée, en France ou en Angleterre.

Il en serait de même pour toutes les autres

cités d'outre-Rhin, chaque fois qu'une agres-
sion Injustifiée serait perpétrée dans les

pays alliés. On n'emploierait pas une dizaine

d'aéros pour en tirer vengeance, mais bien

une centaine.

Alors il y aurait, de l'autre côté des Vosges,
un grand mouvement de protestation contre
le romte Zeppelin et l'emploi inconsidéré de

son matériel et le gouvernement de Berlin

en arriverait bientôt cesser ces pratiques.
Il serait, d'ailleurs, bien entendu que ces

mesures seraient rapportées le jour où les

Allemands abandonneraient leurs méthodes.

Les Allemands préparent un raid aérien

sur Londres et Paris

Londres, to juin (contrôlé). J'apprends de

Friedrlchtgaten, télégraphie le correspondant
du « Daily News » à Genève, que le roi de

Wurtemberg est arrivé hier dans cette ville

et que les Allemands y préparent un grand
raid de Zeppelins accompagnés de Taubes

sur Londres et sur Paris, en manière de re-

présailles contre les attaques récentes de vil-

les allemandes par les alliés.

Depuis le raid de Karlsruhe, les Allemands

disent qu'a l'avenir, ils attaqueront sans pitié

n'importe quelle ville ouverte.

Un nouveau Zeppelin va être mis en chan-

tier pour renplncer l'unité abattue par le

sous-lieutenant Wnrneford. Les journaux al-

allemands réclament des représailles.
Leur violence prouve que le bombardement

de Karlsruhft a été efficace. La • Deutsche Zel-

tung » demande que l'Allemagne exerce des

représailles «nns merci non seulement sur les

forteresses, ruais sur les habltants des villes

Ce journal déclnre que le point le plus pro-

pire pour se livrer à ces représailles lui pa-

rait être la région ouest de Londres plutôt

que Paris, qui est trop hien défendu. Un raid

aérien sur le Went-Knd de Londres, dit-il, fe-

rait la plus grosse impression sur le monde

entier.

N os héros de l'air

L'ami de 1' Ouest-Eclair qui nous avait
fourni des renseignements si intéressants sur
la transformation de notre armée d'aviation
nous envoie, à son retour du raid de Carls-

ruhe, de nouveaux détails sur l'action de no-
tre escadrille d'avions. Nous sommes certains

de. ne pas faire d'indiscrétion en les publiant,
d'abord parce qu'ils sont connus des avia-
teurs de toutes les nations, puis parce qu'ils
ne font que confirmer avec de nouveaux dé-

tails, ce que nous avions dit dans notre nu-
méro du 8 mai

Mon cher ami, notre travail en esca-
drilles se prérise et se perfectionne. Je vous
ai dit qu'il n'était pas facile de jeter des bom-
bes lorsque nous sommes en vitesse et je
crois vous avoir expliqué que le trajectoire
d'une bombe lancée d'un appareil en plein
vol n'est nullement une ligne droite.

A une vitesse de 125 kilomètres à l'heure
il faut se tenir prêt plus de 10 kilomètres
avant le but. La direction exacte de nos
bombes peut souvent varier par suite des
différents courants d'nir qu'elles traversent.

Un des effets les plus curieux du tir des
obus contre nos avions, c'est de les faire
descendre au passage du projectile souvent
de plusieurs mètres, par suite de l'attirance
de l'air. C'est là qu'il faut avoir la main
sûre et forte pour maintenir l'appareil en

équilibre.

Maintenant, dites-vous que si nous con-
servons des vitesses considérables en lan-
çant nos bombes, c'est qu'il est très difficile
d'atteindre un aéroplane en plein vol; 90 fois
sur 100 et même plus, les obus éclatent de·
vaut ou derrière.

« D'un autre côté. vous comprenez facile-
ment la nécessité que nous avons de nous
tenir une grande hauteur pour éviter la
précision (m'obtiendraient pins bas les pro-
jectiles de l'ennemi. A notre hauteur moyen-
ne. une ville ne présente, comme aspect,

qu'une tache noire, et, plus bas, à la hau-
teur d'où nous lancons nns bombes, elle res-

semble aux cités de Lillipnt, telles que les

voyait Gulliver. Heureusement, nos jumelles
nui agrandissent les objets, nous permettent
de nous rendre comnte rle détails que nous

ne pourrions voir à l'oeil nu.

Enfin, nous volons par tous les vents,
toute. les fois qu'on nous en donne l'ordre,

et vous n'avez pas une idée des secousses

que reçoivent nos appareils, non seulement

des éléments naturels qui les font descendre

parfois de plusieurs mètres, mais aussi des

déplacements que nous causent les obus par
suite de sa « succion » de l'air.

« Tout cela n'est rien, et les Hoches ont en-

core heauroup i apprendre pour conduire un

avion comme mes camarades.

Capitaine X. »

Un taube descendu

PARIS. 19 juin (contrôlé). Un avion en-

nemi ayant survolé nos lignes vers Aspaeh,

un des nôtres prend aussitôt son vol, le re-

joint dans les nuages, en trente minutes, et

entame la lutte a 3.300 mètres. L'adversaire

riposte avec une mitrailleuse et atteint le

moteur. Le Français survole l'adversaire et

tire trois bandes de chargeurs.
n

la troisième, il voit le pilote ennemi le-

ver les bras en l'air et l'avion tombe comme

une pierre. L'avion ennemi tombe dans .îos

lignes, au sud-ouest de Weiller, dans les bois.

Quant à l'avion français, il est rentré avec

une hélice perforée, un cylindre traversé, la

tôle arrière du moteur criblé d'éclats, la toile

ailes déchirée par des balles explosives.

Le pilote n'avait qu'une légère blessure au

POURLES PETITS
On se préoccupe beaucoup on ce moment de

savoir comment il faudra, si la guerre dure,
alimenter les petits enfanta. Qa'on se rassura,
car il y a à Paris, 16, Rue du Parc-Royal, un

gros stock de Farine lactée Nestlé constamment

renouvelé.

On sait qtto ce produit universellement connu

est le meilleur des aliments pour enfants et qu'il

peut remplacer au besoin le lait maternel. Ou

letrouveau détail cher les pharmacien, épicien
et herboristes. So méfier des imitations on

produits similaires; il faut bien exiger de votre

Le transport du cidre

et des pommes

Paris, 19 juin. Sur la demande formulée

par M. Letas, député d'Illeet-Vilaine, le grou-
pé parlementaire cidricole, dont il est prési-
dent, est aile entretenir M. Claveille, te di-
recteur des Chemine, de fer de l'Etat de diver-
ses questions relatives au transport des pom-
mes et du cidre, ainsi qu'à la consommation
de ce dernier aux armées et en Angleterre.

Quelques membres de l'industrie cidricole

et du commerce des pommes assistaient à cet-
te réunion sur laquelle l' Oue3t-Kciair a. a

déjà donné quelques indications sommaires.

POUR NOS SOLDATS

Il a été reconnu que le transport du cidre
aux armées renferme des difficultés nombre-
ses et d'ordre pratique difficiles à surmonter.
L'autorisation de l'autorité militaire n'a pas
encore été accordée. Le cidre, si difficile à

transporter en temps ordinaire, le devient

bien davantage dnns les circonstances présen-
te; où les nécessités militaires obligent sou-
vent les trains de denrées à de longs station-

nements sur Ici voics de garage, par une
chalettr souvent excessive. on peut remédier
en partie aux pertes en cours de route par

l'emploi de bondes de sûreté.

Ce sont des difficultés de cet ordre qui ont

été mises en évidente au Syndicat des cidres

et qui ont fait renoueer au commerce à entre-

prendre le transport du cidre sur la front.
Non seulement le cidre, qui a séjourné long-

temps en cours de route, devient acétique
sous l'action de la chaleur, mais l'impossibi-
lité de le laisser reposer à l'arrière et de le

mettre air frais, rend impossible la tache de

le présenter sous un aspect convenable au
consommateur.

En revanche, il faut préconiser la consom-

mation du cidre dans les dépôts de l'intérieur.
dans les hôpitaux, et briser la résistance ines-

pliquée qu'ou rencontre parfois dans certai-

nes formations sanitaires, à son introduction

dans l'alimentation des blessés et malades. M.

Lefas promet; de porter ces questions devant

l'autorité militaire.

EN ANGLETERRE

La ((wmiTntiUon du cidre en Angleterre
tend s'augmenter. Ce serait un précieux dé-

bonrn», au moment ou nos relations avec

l'Allemagne sont rompues. Il semble avéré
que les Anglais font des efforts pour se pro-
curer le cidre et les pommes de France. Cette

question a été examinée l'an passé par la Fé-

dération des Boissons de l'Ouest, qui avait

demande iL :\1. Geslin d'étudier la question sur

j:lace, parafiéleinent il M. Warcollier. qui ve-

nait d'obtenir une mission rtu ministère de

l'Agriculture, pour faire des études en An-

gleterre sur la fabrication du cidre. Ce sa-

vant. qui est mobilise, ne pourrait-il obtenir

mi contré pour faire avancer la question La

(chambre rle commerce anglaise de Paris,

nous a dit M. Claveille, verrait d'un œil très

favorable tout ce qui serait fait à ce sujet et

donnerait un important appui.

Jusqu'ici, on connalt mal notre commerce

ciirrteote aver l'Angleterre les envols sem-

blent isalés et peu suivis.

POUR LA PROCHAINE REOOLTE

Le transport des pommes fut de 26.500 wa-

gons l'an dernier, malgré l'état de guerre,
nous révèle un ingénieur des chemins de fer

do l'Etat. Que sera-t-H cette année t MM. Vil-

landre et SnfT:y, chacun pour leur région,

disent que la récolte des pommes sera ma-

gniflque. Mais, de ce fait même, les trans-

ports ne seront-ils pas réduits, chacun ayant
sur place la quantité de fruits qu'il pourra
brasser T

Quoiqu'il en soit, M. Claveille fait remar-

quer que les délais de transport sont doublés

pendant les hostilité» de plus, ils partent
du moment où les wagons sont mis à la dis-

position des demandeurs il faudra donc

gardeur de faire des demandes prématurées
les chemins de fer de l'Etat seront toujours

en mesure de fournir des wagons. Cependant,

il ne faut pas ouhlinr qu'ils sont soumis a

une autorité supérieure qui peut disposer au-

trement du matériel tout instant.

M. Lefas demande s'il ne serait pas possible

de reprendre, aux chemins de fer de l'F.tat,

l'enquête sur les besoins des transports t:e

pommes qui avait donné, il y a deux ans, (le

si heureux résultats au moment de réaliser la

récolte. Cette enquête va être reprise. Pour-

ra-t-on acheminer facilement les pommes en

Angleterre. ? Comment a-t-on procédé jusqu'i-

ci ? M. Lefas donnr un renseignement qui éma-

ne de la Chambre de commerce de Saiut-Maio,

d après lequel, la campagne passée, on au-

rait envoyé par le port de cette ville 25.00fk

saca de pommes. Un service maritime de 1a

South-WMtera fonctionne régulièrement.
les ports d'envoi pourraient être de petits ports
de la côte bretonne et normande compris en-

tre Saint-Bri««K et Honneur, par exemple.
M. Vtllandre répond à cet exposé que la

quantité exhortée jusqu'ici semble extreme-

K*nt minimes. L'important en cette question
est d'aller très vite, les pommes en vrac, et

plus encore en sac. ayant tendance à fermen-

ter, en raison même de leur entassement. ·t

donne en
exemple

les arrivages de pommes

qu'on importa d Espagne au cours des derniè-

res récoltes déficitaires. Le voyage de Gigon
ou de Yilla-Victosa, par bateaux, né durait

que trois iours et. cependant, les fruits pré-
sentaient déjà des traces d'éciiauffement, sous

l'influence de la température
M. Saffrey fait observer que l'exportation

des cidres présenterait, en. tout temps, bieft

plus d'intérêt puis qu'il correspondrait, 4

poids égal de fruits, à un plus gros
volume

de cidre, et il serait facile de faire du cidre

au goût anglais, qui se rapproche déjà assez

du nOtre.

En terminant., M. le directeur Claveille a

promis des solutions satisfaisantes a diverse»

questions relatives au bâchaee des wagons et

aux ré'iwtions déià accordées pour des trans-

ports de pommes par wagons complets de 20,
•10 et 5 tonnes.

Quoi qniJ en soit. nous sommes de nouveau

en face d'un* réeoîtw exceptionnelle. Le con-

cours de toutes les autorités ne sera pas de

trnn pour en assurer un écoulement conve-

uable.
Il importe d'autant plus de favoriser la réa-

lisation de !a prochaine récolte ridricole que
la demande sera plus <-onsîd*n»Me. Fil effet,
la situation vinicole se présente mal.

la monnaiefiiïkionnsifsfait défait
(

m Biigiqui

AMSTRRM.V. W juin contrôlé. Le gou-

verneur général de Belgique vient de publier

l'ordre suivant

« Quiconque achète en essaie d'acheter

sans autorisation officielle des monnaies d'or.

d'argent ou de nickel, ainsi que des billets de

banque français pour un prix supérieur à

leur valeur nominale, sera puni d'une peine

pouvant aller jusqu';). un an de prison ou

tfl.OOO francs d'amende.

La même peine sera applicable à ceux

qui vendront ces monnaies à des personnes

non munies de l'autorisation officielle. Les

tribunaux militaires seront compétents pour

juger de tels affaires. Les billets et la mon-

naie qui auront été l'objet d'un tel achat, se-

ront confisqués. Les demandes d'autorisation

doivent être adressées au commissaire géné-

ral pour les banques. Le nom des personnes

autorisées à se livrer à ce commença sera pu-

blié au Bulletin des lois.

Cet ordre est motivé par la raréfaction con-

sidérable de la monnaie divisionnaire en

Belgique.
Le Berliner, Tageblatt signale que, daM

les tramways, on n'échange plus de monnaie.

Dans les cafés, le consommateur doit, avan',

d'être servi, acquitter le prix de sa consom.

mation et faire l'appoint. La monnaie divi-

sionnaire de papier permet bien de fairî

des palements supérieures a un franc, mais

au-dessus de cette limite, on se heurte à de

grandes difficultés.

Le Conseil municipal de Gand a fait frap-

per une monnaie divisionnaire de fer, qui a

l'aspect et la taille du sou français. A Saint-

Gilles, près Bruxelles, on a émis des billets

de 10 à K centimes, qui ont forcément un

cours limité au territoire de la commune.

LA DISCRETION EST RECOMMANDES

AUX ALLEMANDS

Genève, 19 juin 'contrôlé). Le comman-

dont du 7a corps allemand invite les popula-

tions à s'abstenir de montrer ou de délivreur

des lettres de soldats à des tiers, afin d'éviter

tonte indiscrétion relative aux emplacements

militaires.

L'ALLEMAGNE BRIME AUSSI LES DANOIS

Co?skhaoue, 19 juin (contrôlée La police

a arrêté en Slesvig. sans aucune raison, plu-

sieurs Danois notables. Elle a fait une des-

cente chez eux et a saisi leurs correspondan

ces.

FEUILLETON HE V Ou CSt-IÎ Clair 1>5

du 20 juin 1913.

SOUSLA MITRAILLE
HOMAN RÉGIONAL INÉDIT

QUATRIEME PARTIE

Les bouchers du kaiser

Chapithk VI

• -«X POILUS

h le scrlk-n. rl pour marcher demain, s'ils

no reviennent p.'is.

l! ii'<i.*nil pifinnivr!" !c m;m do Le O)frc,
(iMIc-nifiil sii'i cour sa rcrniil il In prnsi'p. do

.'(uni y\ 'lier.

un i-riiii-s <V ("Mi' mission fifniH gloire.

(il)j("!n .lonlmirnil,

qui liniiilliiil voim ne pouvez

envoyer le premier venu. il reste deux CI\.

pornnx il lu :!('cll(in. et un i'(i])urnl, don8

mn f<ïi, e'e: I peu.

Afwiréiiir'il. iiifiir» jhiîii' ninrrher de-

miiin, un cm plu» inmitllsnnt en-

core.

PiiIh. sondnin. un nom lui revint.

Knites-nuii appeler Contient.

Un ]'li de maiivaiHe humeur se creusn au
front île Mouliiilrni!.

Vous fléiripprouve!: ce choix t interro-

f,'Wi .lonn-Mfirie.

Orles non, Cnrnienl est un débrouil-

lard, en oulro, c'eut un nmi de .lobic. Il fera

Mnls lui «oui. peut être, nern suffisant.

.Pour nller rmx nouvelle» ? Interro-

;en ironiquement .Îenii-Mnrip.

Il ]|it entre les sic-mies les innins de

iJont.nïlmll rt lui dit d'une voix qui vibrait

doucement

Croyez rpie, je von» comprends, enr

•nol nu««i J'flurni» voulu nller lô-bn*; mais

maticoaucKoii îmerduw.)

il faut songer il demain. et demain ce sera

dur.

Qui sait, insinua Monlmirail, s'il ne

conviendrait pas de préparer la besogne de

demain, dès maintenant, en se rendant

compte de ce qui se passe.
Ce qui se passe! répéta Jean-Marie,

avec un léger haussement d'épaules, par-
bleu les malheureux ont été surpris.

Et il murmura avec un effroyable serre-

ment de cœur

Pauvre Joseph
C'était un brave.

Et tes deux antres.

Les officiers demeurèrent un moment si-

lencieux.

Alors ? interrogea Montmirall.

Ce n'est pas possible, articula nette-

ment .Jean-Marie le capitaine lui même ne

prendrait pns sur lui de se priver, la veilln

d'un mouvement aussi important que celui

qui se prépare, d'un homme comme vous

Montmirnil, l>Me liasse, s'apprêtait a sor-

tir du réduit, lorsqu'une rumeur soudaine

arriva jusqu'il eux.

Lc cou tendu, la main en visière au-des-

sus des yeux, il vit 9'nvnncer pnr l'étroit

couloir que formait la tranehéc une ombre

que d'autres ombre» suivaient.

Dientot il distingua lin troupier en lequel
il reconnut presqu'anssiiot Cornlcot.

Le brave garçon tenait entre ses bras un

peine il définir la nature.

Des nouvelles mon lieutenant, dama

Cornieot. rie» nouvelles

Et nlors Montmlrn.il distingua entre ses

bras, le eorpH d'un ehien.

iïrldii ? dcmundn-t-il.

Et lo poilu ayant pénétra dans In zone lu-

niiero que faisait, la lampe dont s'é'clairoit

le réduit, l'officier «'exclama

Mais oui. c'est, lui I.

Jenn-Mnrie avait bondi jusque Cornlcot

et lui ausiM clamait.

l'YIdu Oh le pauvre vieux

C'était en effet Fridii, mais en quêtât?
Il haletait et de sa gueule grande ouverte,

dégoulinait une bave- abondante pleine de

sang.

(rouvraient il peine, injectes de sang; et lui,

si nerveux d'ordinaire, si réfractaire à tout

ce qui ressemblait aux caresses dont sont

frinnds les bichons d'appartements, il se

laissait porter dans les bras, sur le dos, tes

pattes
en l'air dans une posture dolente,

impressionnante pour qui le connaissait.

C'est sur lui que les Dochcs ont tiré,

pour sûr, expliqua Cornieol.

l'oyez, mon lieutenant, il a le flanc cre-

v6 en deux endroits.

Doucement, avec mille précautions, il

nvnit déposé le pauvre animal sur la cou-

chette de Jean-Marie et les trois hommes

penchés sur la brave hôte, l'examinaient

avec autant d'émotion que s'il se fut agi

d'un camarade.

Kl, en vérité, n'en était-ce pas un, et un

des meilleurs, des plus costauds, des plus
fidèles

Un billet 1 clama Montmirnil, qui avec

des gestes doux de dame de la Croix-Hou-

ge, écartait les poils de la fourrure pour se

rendre compte, s'il était possible, de l'irnpor-

tance de lu blessure, un billet.

Il avait découvert le morceau de papier

quo Le Carre avnit arraché de son carnet

et iiHnehé au collier de l'ridu et le tendait

il. Jean-Marie.

L'éci iturc de Le Corre s'exclama l'offl-

fieier, il peine l'ent-ll ouvert.

En inielques secondes, il eut parcouru le

contenu du message.
Eh bien ? interrogea anxieusement

Montmirnil.

Vivants déclara Jean-Marie, d'une

voix qui vibrait, mn'ft enfermés dans ta

maison, où ils ft'ntlrmlnnt d'un moment il

t'autre a subir un assaut, furieux

Il faut aller les renforcer, déclara

Montmirnil.

Je vais trouver le capitaine.

Rt Jean-Marie, s'élançant hors de son ré-

duit, ajouta
Je vous recommande Pridu.

Elnit-il besoin qu'il leur fit cette recom-

mnndation ?.

Les deux nommée, l'officier comme le poi-
lu avnit pour leur brave compagnon de mi:

*ère et do gloire une affection trop pn>
fonde pour ne pas (s'ingénier à soulager la

Avec leur propre passement, ils soignè-

rent ses plaies, et Fridu se laissait faire, les

paupières closes, ayant confiance dans ceux

qui s'empressaient aulour de lui.

Pendant ce temps, Joua-Marie conférait

avec le capitaine.

étaient d'importance et valaient ce que va-

lait celui qui les transmettrait.

Il n'y avait pas de temps il perdre.

Il fallait aviser le commandant du sec-

teur, de façon il ce qu'il examinât s'il n'y

avait pas lieu de modifier le plan d'atta-

que pour le lendemain.

Envoyez-moi le lieutenant Monlmirail,

fit le capitaine.

Le visage de Jean-Marie s'assombrit.

Mon capitaine, implora-t-il, prenez-

moi.

Non. lieutenant. j'ai besoin de vous

pour demain. Montiniroil est un gosse dans

le couragc duquel j'ai la plus absolue con-

flunce, mais pour une attaque comme colle

qui se prépare, j'ai peur de sa fougue. El

puis, vous venez de vcns marier.

Lui est jeune et seul Bref, une foule de

considérations pour que ce soit lui que j'en-

voie.

Mon capitaine, inmsta Jean-Marie, les

considérations do Inmille ne doivent pas

compteur en présence du devoir à remplir.

Aussi ne tnnt-ce
pas

celles-lA qui déter-

minent mou choix, elles ne font que le for-

tiner.

Jerm-Marie, mécontent, sortit du réduit,

tèle bnsse, et quelques instants plus tard,

Montmirnil quillnit le capitaine, porteur

d'un message qu'il avait ordre de détruire.

s'il tombait, aux mains de l'ennemi, ou si

neulement il étnit bleuté et dons l'impossi-

bilité de rejoindre les lignes françaises.

Son cœur baltait de jofe.

Le. capitaine ne lui ovaft pas caché, en

même temps qu'il lui disait en deux mots,

l'importance de la mission dont il le char-

geait, le danger extrême duquel il courait.

P;t lo jeune officier l'avait remercié cha-

leureusement de, lui procurer l'occasion de

faire quelque chose. ennn.

.Et. surtout quelque ehrme qu'il eut à ao

me qni nimbe le tront d'une centaine de poi.

lus ne suffisait plus il. son ambition.

La croix dui brillait sur sa poitr ine exi-

gea it quelque chose de plus.

Il lui semblait qu'il ne l'avait pas suftl-

flsamment gagnée et que la conleur écar-

lute de son ruban devait s'empourprer da-

vantage de son sang.

Par les étroites boyaux qui tiimnaient ac-

cès la tranchée, Montmirail réussit il. ga-

gner sans aventure le retranchement où se

trouvait, terré le colonel.

Quand celui eut pris connaissance du

message, il interrogea le jeune officier sur

la manière dont se présentait de son coté la

marche en avant, voulant se rendre comp-

te de l'importance de la position qu'occu-

pait Le Corre, avec ses deux poilus.

On je les connais, affirma Montmirail,

il tiendront, s'il est nécessaire, jusqu'à ce

qu'on les nit tués.

D'orcord mais il serait autrement inté.

ressant que font
put jeter quelques hom-

mes de plu» là dedans, ann de nous cons-

tituer un bon point d'appui pour l'attaque

de demain.

Et il expliqua an jeune officier dont les

yeux brillaient de cnnvoitise, tandis que

ses lèvres tremblaient d'une prière qu hé-

sitait a, formuler

Vous comprenez bien que si j'étais

e'ur de pouvoir nous appuyer à cette bico-

aue, transformés en fortin, notre mouve-

ment pourrait avoir autrement d'ampleur tt

les résultats dépasseraient ceux qu'on peut

csnérer fin l'espèce.

Il ajouta, rêveur, penché sur la Carte, dé-

ployée à même le sol

Seulement, d'un autre côté, sacrifier

des hommes.

Mon colonel, balbutia Montmirail, si

j'osais, je vous demanderais de m'envoyer

Les sourcils du chef se froncèrent, et il

murmura

C'est grave.

Mon colonel, je réussirai. je sens que

je panserai.
C'est que vous n'avez dm lu, At le co.

lonel en lui tendant le billet cent par Le

Corte.

It I» VaU» U tUiVTtX
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LeLivred'Ordg publique

Paris, 19 juin. -On lit dans le « Bulletin

administratif de l'instruction publique »
Tués l'ennemi M\M. Delain, élève de

l'école normale de Caen Gougeon, institu-

teur de la Sarthe, en congé Robert, institu-
teur adjoint à Saint-Calals (Sarthe).

Morts des suites de leurs blessures MM.

Ecolivet. professeur à l'école primaire supé-
rieure de Dol-de-Bretagne Miton, institu-

teur à Saint-Ellier-les-Bois (Orne).
Cités à l'ordre de l'armée MM. Lotte, pro-

fesseur au lycée de Coutances, sous-lieute-

nant au 136* territorial d'infanterie Pau-

tret, concierge au lycée d'Avranches, soldat

au 806» d'infanterie Bellanprer, instituteur

adjoint à Champsecret, soldat musicien au

103% d'infanterie Cocu, instituteur adjoint
au Havre, aergent Desbois, instituteur à

N'euilly-le-Bisson, sergent au 100' d'infanterie;

Fouque, instituteur de l'Orne, lieutenant an

l£t» d'infanterie Lefeuvre, instituteur ad-

joint à Saint-Nazaire, sergent au 265» d'infan-

terie Leveille, instituteur adjoint à Saint-

^omer-les-Forges (Orne), sergent-fourrier au

"2" d'infanterie.

Dans la Région

LE MANS

O.VLIPAUX AU MANS. Le célèbre eoméi'eu

.a.tp.iux, des Variétés, et Mlle Goldstein, du -au-

'avilie, viendront au Mans le Jeudi 1" Juillet. IK

tonneront une représentation au Cinéma 3au-

nont et Joueront la « Guerre en Pantoufles ». de

l'immory et Galipaux.

La location est ouverte dès 1 présent, de H t

3 heures.

TOMBÉ D'UNE ECHELLE. En descendant

t une échelle, M Leroy. âj?é de 50 ans, ouvrier a

'usine électrique des Tramways du Mans, a glissé

t a fait une chute d'environ quatre mètres do

hauteur. Il a été transporté par la voiture des Da-

u-.ps Françaises 1 l'hôpital.

Son état ne sen:ble présenter aucune gravité.

ACCIDENT DE TRAMWAY. Vendredi, deux

heures un quart après-midi, un soldat du Il' régi-

ment d'infanterie, nommé Marcel Crilou, sortait

rlc chez M. Se vert, tailleur, 3, rue Dumas, portant

un parquet d'effets assez volumineux, lorsqu'en tra-

versant la chausser, Il fut heurté par la voiture

t%lcctrique n' le, de la ligne « Gare-Route de Pa-

ris qui se dirigeait vers la route de Paris.

Violemment projeté sur le sol, le soldat, qui était

évanoui, fut porté la pharmacie Pottler, où un

médecin major présent a l'accident lui donna les

] rentiers soins pendant que M le lieutenant Lau-

lierjat téléphonait 1 la place pour demander l'en-

vol d'une voiture réglementaire.

Cette voiture ne tarda pas à arriver et transporta

la blessé à l'hôpital.

Crllou porte une plaie a la tête et se plaint de

Jouteurs dans le côté gauche.

Son état ne semble inspirer aucune Inquiétude.

GALA ARTISTIQUE DE CHARITE. Avec fau-

torisation de 51. le général Faurie, commandant la

«• récidii, s'organise, %aile des concerts de la ville,

>n solrée, sous la direction artistique de M. Ra-

hant un grand concert de gala dont une partie du

bénéfice sera versée au prollt des œuvres de guerre

sarthoises.

CINEMA GAIÎMONT. Mardi, 22 juin, grande

soirée de sala, avec un programme de tout pre-

mier ordre, au l.'cn-jflcc dos soldats blessés et con-

valescents.

CAFE KlUOJfi. Par ordre do M. le Général

commandant la «' région, un café est fermé Len-

dant s Jours ].our avoir le 1S courant, 1 10 heures

du soir, trrvl a boire des soldat*.

VOYAGE A 1,'OEIL. Procès-verbal .pour vaga-

bondage et infraction a la poilce des chemins de

fer a été dressé contre le nomm6 René Arûouin,

16 ans, aide de culture, sans domicile fixe qui a

voyagé de La Ohiirtra-sur-My.lr au Mana sur la

plate-forme d'un wajron do marchandises. Conduit

au parquet il a *W ocrou*.

VOL DE HICYCTJ5TTE. Un inconnu a dérobé

la bicyclette du nommé René Iliimbert, garçon de

Café il la Chope d'AlMoo place de ln ]«ir»u-

bllque Plainte a-été déposée et une enquêta est

ouvert'*

ETAT-civiL Naissance. Raoul Pottter, che-

min de La igné.

Dtrrs. Marie de Loverdo, veuve Brlcheteau d?

la MorandScro, "<9 ans, rue de Flore, 40; Alexan-

dre Poirier, 3 mois, avenue UuÊUlard, 10»; Pan-

lette Marchais, 1 mois, avenu? Rubillart. ijm.

Vibraye
DES HRACOKNIERS. La gendarmerie a mis

en état «l'arrestation deux couples de braconniers

invétérés qui venaient de planer dans l'étanir de

la propriété do Mmo tiulllotln à Bols Vlnet (Loir-

et-Chw).

Ce sont les nommés J.aunay et m femme, 31 ana,

Verdier. JO ans, et sa temme, 51 ans; tous quatre

habitant vibraye. lis ont r«fusé de répondre aux

gendnnnfs disant réserver leurs explications pour
le tribunal dé Saint-Calais.

Dans les sks dont Il- étalent porteurs ne trou-

vaient <lre vptemr-nto de rorhnnge mouillé?, des

can-riets et environ 6 kilos de poison.

Le meilleur Traitement

Tous lis malades atteints d'une affection
des bronches accompagnée d'oppression nous
sauront, jrrfi de leur recommander la Poudre
Louis Legras, ce remède si simple et si effi-
cace. La Poudre Louis Logras, qui ne pré-
sente aucun inconvénient, peut être employée
mémo pour les enfants elle soulage instan-
tanément les plus violents accès d'asthme,
catarrhe, essoufflement, toux de vieilles bron-
chites et guérit progrcssivémcnt. Une bolto
est expédiée franco contre 2 fr. 10 adressés à

Louis Logras, 130. Boule\ Magenta, à Paris,

3oullsnc-nou8-Bp|lon
UN ACCIDENT. bille Fernande Grison, domes-

tique eh". SI. Joubert, cultivateur aux oisonno-
rlf>«, rr,t irml'ép d'un cerisier sur lequel elle fai-
sait la récolte.

Dans '-Il chute, elle s'Pst nssor prlAvement blessée,
( NI. lo docteur Claudet lui a prescrit un long
r:pûs.

Oouroival

1 ACCIDENT. Mme Tef.«l?r. fermière A la
Manillnlére revendit en voiture du n.arehê de Bon-
rétabic avec son oncle, M. Lnlton, Adjoint au mal-
i". lorsque le cheval t'abattit tout à coup sur la
route.

Mnif Tester. proJrWe hors de la voiture, a été
:tt sérleiisement contusionnée. I.e cheval a eu
:r« deux genoux emportés.

8llli-le-Quill«ume

CfivrERT. MM. le.i ofnelers de la narnlson ont
:,il l'heureuse idta d'organiser, jiout le samedi se
luln. à la V'tlla des violettes, un concert champ*1-
tre pour venlr en aide aux prisonnier* de guerre
de Mllé et ses rnvlrons. Cette fêle, que présidera
.il. le colonel Alllrr. commandant le V>clntre d'Ins-
truction, et à laquelle la municipalité assure son
gracieux ronrours, réunira sur l'affiche les noms
les meilleure artistes de Paris, et se. terminera par
':ne tevue de notre confrère René Schwaeblé.

MAMER8

ETAT CIVIL. HMiëanee. Paul Blot, qual

de mariage. Martel Bonnevllle,
soldat au 50' bataillon de ihoMéufs pied Ma-
îiier?, et Louise Lehuldoux, ouvrière, Rutles.

Dt.rès Marte Lange, veuve Tiatron, 91 Ans, rue
de la ûsre transcription de l'Acte de décèc du'
.souB-Iir>uUnaut Clément Bertin, du lis* d'infante-
rie transcription de l'acte dé décft» du soldat
Louis Bouvier, du ll.V d'infanterie AufiiMIn Au-
hry, il en- ru« Chnrie» Oranger Henriette Me-
narii. veuve Picault, 36 ans, 9, rue du Hupry.

connétable
LA FOIRE DE LA RAINT-.IKAN. C'est msrfll M

juin que doit avoir lieu la foire de la Saint Jesn,
l'une des p)i:s Important** de notre vlll*.

état-civil. Naissant@. Albe1t Breton i

place du Champ de Foire.

Dtcts. Jean Torcùé. 86 ans, 16. rue Féiicité-
Gallois Yvonne Beaum», 4 mols Le Faux Carré
Constant Hamolin, 75 ans, 36, faubourg de la Ba-

CITATION A L'ORDRE DU JOUR. M. Jacques-
Marie Madelainr, médecin auxiliaire au groupé de
brancardiers de la division Le l« septembre.

a a tatt preuve rt'énergte et !t'Initiative, en faisant
rassembler sous le feu de l'ennemi le matériel et
tes attelages, et a sauvé une partie de ce mat6-
riel.

M. Jacques Madelalne est le fils de M. Madeleine.
pharmacien à Beaumont sur Sarthe.

LAVAL

POUR LA PROPRETS DE NOS RUES. Il est

une constatation douloureuse que nous avons main-
tee fois faite avec tous nos concitoyens lavallois
c'est l'envahlssement de notre paisihle cité par des
femmes aux mœurs dépravées et venues on ne sait

d'où. A de certaines heures, elles s'affichent effron-
tément dans nos rues ct sur les bancs de nos pro-
menades. Nous ne parlons pas des toilettes qui per-
mettent aux hommes d? fcruter l'anatomie de ces
femmes de mauvaise vie. Le vieux proverbe n'est
même plus vrai ,lui dit que la pudeur commence
on la beauté nnit »

Le plus affligeant est que ces légions de Messa-
Unes peuvent légalement et dans certaines mesures
étaler leur vice La police des moeurs est désarmée

contre ces lemmes. L'outrage publie et tlagrant, ou

une plainte motivée peut seul l'autoriser tnter
venir. Nous souhaitons avec tous les pères et mfc

tes de famille que les mesures prises dans la zone
militaire Il l'égard des femmes de n.œurs légères
s'étendent à la :on)* intérieure. La police aurait
vite fait de procéder Il l'épuration de notre cité.

et ee* Con»«qa«nc»«

iGRAINSdeSANTÉ du D FRANCK/

EVASION, Nous apprenons que Sauce,
bien connu à Lavnl sous le nom pseudonyme
de Sallcr, s'est évadé dans la nuit de vendredi

samedi de l'hOpital du Mans où il était en
traitement.

MORT AUCHAMP D'HONNEIJR. Nous ap-
prenons avec regret la mort du soldat Barde,
du 44' d'infanterie, décédé prisonnier en Aile-
magne a Cassel. Il était facteur enregistrant
à la gare de Laval.

LE COINDES BRAVES, Sous cette rubri-
(lue aussi glorieuse que recherchée, nous
avons (Uyk publié les hauts faits d'armes et
la brlllaifte conduite des nombreux héros
mayennais.

Il nous est particulièrement agréable au-
jourd'hui de citer l'ordre du jour intéressant
notre distingué compatriote M. Lascroux, ca-
pitaine au 28"régiment d'infanterie. Il met en
relief la vaillance rie cet officier d'avenir

Chargé le 6 avril d'un coup de main con-
tre l'ennemi a préparé, avec une méthode et
une intelligence rcmnnjuaMes cette opération
que la nature du lorrain rendait très délicate.
A su électriser et entraîner h l'assaut avec un
élnn et un ensemble admirables les exécutants
qui atteignirent la li;Tneadverse, la boulever-
sèrent en partie et tuèrent un grand nombre
des occupants n.

Nous exprimons ,iu brave capitaine et à sa
famille nos chnleurruses félicitations.

SEANCES ENFANTINES. PATRIOTIQUES
ET CHARITABLES, Vendredi soir, M.
Knmhill et Mme Deville ont donné une très
intéressante séance récréative aux éléves des
écoles de la rue Sainte-Anne et Salnt-Véné-
rnnd. liamhill derlama des poésies d'actuali-
tés La lettre du petit Breton », « L'Inflr-
mière », de Airard. Il entnouslnsma son
jeunes et vibrant auditoire en chantant La
prise de Belgrade », •«Joffre le Taciturne »,
etr. Ses expériences de prestidigitation fu-
rent très réussies et sa « pochade mimiqueimitée de l'Anglais, obtint un succès de iou-
rlre. 40 pour cent des recettes furent consa.
crées en achat de chocolat et tabac pour nos
alliés. C'est parfait.

Les deux artistes doivent visiter les écoles
du département et des départements voisins.
Etant donné le but qu'ils poursuivent, nous
leur souhaitons pleine réussite. Ajoutons que
M. Kamhill compose ses chansons qui ont
obtenu auprès de nos a poilus un succès
mérité.

CONSEIL DE REVISION DE LA CLASSE
191/. Canton tle I.andivy. Sur 94 inscrits,
54 ont été reconnus bons pour le service ar-
mé, 35 ajournés. 1 réservé à la clôture. Pour-
centage des bons 58

PELERINAGE A PONTMAIN. Les élèves
de 1 o Immaculée-Conception se sont ren-
dus jeudi en pèlerinage à Notre-Dame de
Pontmain. Professionnellement, ils se rendi-
rent il la Basilique où ils entendirent la messe
et une allocution du Supérieur des Chape-
.près un réconfortant déjeuner, les pè-lerins reprirent le chemin du retour.

LENDEMAIN D'ACCIDENT. Nous avons
pu voir Maurice Aimond. le peintre victime
de 1 accident que nous avons relaté hier, Sa
vie ne semble pas en danger par contre ilse Plaint de douleurs au côté droit et parleavec difficulté. Il porte au visage deux bles-
sures déjà cicatrisées. Sauf 'complicationnous espérons qu'il sera bientôt rétabli.

MAYENNE

AU GHAVP D'HONNEUR. Nous appre-uons la lïiort de NI.le médecin-major Chabruntué à 1 ennemi le 6 juin d'un éclat d'obus en
Pleine figure. Mme Chabrun et son mari, con-
seiller général de la Mayenne, dont lé fils
afné, blessé au début de la guerre n'est pasencore guéri, ont été très douloureusement
frappés par cette bien triste nouvellc. Un ave-
nir brillant s'ouvrait devant ce jeune doc-

A Madame et Monsieur le docteur Chabrun
nous exprimons ici nos très respectueuses
condolénnces.

Le sous-lieutenant Durand, du 268' d'in-
fanterie tombé le 20 mai. Il était substitut à
Mayenne.

Les soldats Brault et Davoust, du 26eter-
ritorial, tous deux de Salnt-Mars-du-Désert.

Vlllalne-la Juhol
A L'ORDRE DU JOUR. A été cité, il l'or-

dre du corps d'armée M. Marcel Davoust
caporal au 0» bataillon de marche du 124'
régiment d'Infanterie « Agentde liaison,
s est distingué le 4 novembre par son cou-
rage, portant les ordres sous -le feu le plusviolent.

Ce jeune soldat a gagna il y a deux mois
les gallons de caporal.

OHATEAUOONTIBR

LES INSOlMlfi. Voici les noms des .17Insou-
mis fie l'arrondissement de ChAteau-Gontlerdont
la liste est apposée il porte de la Mairie

CMlrau-OotMef. André Hornec, Henri Lellr.-
vre, MoïseI.évy, Maurice Méheust,Euirène Boyer
Raymond Hogrel, Albert Berson, Emile Thibault
Jean Le Laln, GuslonDolrrel, MauriceRoblne,Eu-
gêne r.e<toux,Joseph ouyon, Alfred Lemaréchal,
Auguste np\vMre, Arthur Dlvpt, Alfred Dorme.tu.
AlphonseCopain, Francis Lecoq. Alfred Bellier
Slanl«las Garçon, Ferdinand Géra')! Constant
chaudet, H*nri Rpro<|iiii|<>f,Chantai blln, Jean-
Kàrlfl Tramhel, Chnrle* ûosselln, Albert SSncwi

Barouges, jfj.*ph Broiix riifmaié, Jowph
Ouvnrd rriimtntlprp». AtiffittteBlln Houssay,
KUffeneBarhrAl Lnl*n#. Alexis Jouet I.oluné.
Pierre Etnault M»rign6Peutôn, Louis Lenoir
pénil, ffançols Citauvel 1SWot-SulJilco,jules pin.

ETAT.CIVIL. Naissance$. Jean Vantelon,

boulevard des Loges Augustin Ambert. avenue de

U Gan.

Décis. Rosalie Hautberi, 73 ans, a. p.. veuve

d'Alexandre Crosntec, hospice Irène Allonneau,

mois, rue de Lavai Joseph Dupond, 13 mois,

avenue d'Acgeri.

ALENÇON

PROMOTION. Par décision mlnlsMrtalle du

3 juin courant. M. Georges Honmiey, lieutenant

au 3J" territorial d'infanterie, a eW promu au gra-
de de capitaine et affecte au 96' régiment d'iwan-

terie ccnvyter du JS mal.

COURES DE BOIS. Les s*an«« d'adjudication

des ventes de conp»s de bois de la 15· conserva-

tion des eaux et forêts pour 1W5 se feront dans
l'Orno à Alençon l«> Jeudi 5 août à 1 h. 30; à

DOTmfront. le mercredi il août a 1 h 33; Morta-

jne, le vendredi 17 août à 1 h. 30.

PLERS

MORTS AU CHAMP D'HOXNEUR. M. Paul-Ar-
thur Petitfrèït, 105. rue de Parts, sergent au 14»'
M. Théophile P^lîec, des Douets, classe 1M4 3er.

gent au 1" zouaves.

Nos vives condoléances aux familles de cm

UNE FOLLE HfcNGEHETJSE. Jusqu'ici, la fem-

me Yvetor 54 ans, demeurant seule au village de
1 la Chapoile. depuis le déces de son mari, ancien

employé Ae chemin de fer. para!ssatt bien atteinte
(l'aliénation mentale.

Elle déambulait toute la lournée dans les rues de

Fiers, parlant très haut toute seule, criant, lan-

çant des iiroroî grossiers contre on ne sait quel en-
nemi Imaginaire où contre les passants.

Or le samedi 13 courant, sa folle faillit tourner
au tragique.

Alors que les enfants Maurice Bouquerel et Ro-
and Durai, 3gés de six ans et quatre ans et demi
des JFauxs-Vonts. revenant de l'école, passaient sur
:e l^ont do fcomfront, eile se jeta sur eux. Ics em-

poigna par le dos et se disposait à les
jeter par

dessus le pont, d'une hauteur de onze mctrcs. :ur
la voie ferrée.

Le zouave Jules Paillard, du 4' zouaves, en traite-
n'.ent à l'hôpital, survint à temps jour faire lâcher

prise à ta forcenée.

M. Henln. commissaire de pollce, avisé des faites
a ouvert une enquête et fait examiner la folle par
M. le docteur Ciuérln. Celui-cl a ordonné l'admis-
sion d'urgence à l'hôpital. La femme Yvetot y est

entrée jeudi roir.

ETAT-CIVIL. Naissances. Jean-Marie Dou-

balzenet, rue du Champ-de-Foire, 43.

Décès. Jacques Hamard, iB ans, tisserand, rue
de Domfront. 2C6 Marie Jouanne. 41 ans. ouvrière

d'usine, rue de la République Désiré Roch. 32 ans.

employé de chemin de fer. rue de Domfront, :il

Joseph Vailler, 35 ans, S conducteur au 16' esca

dron du train, à l'hùpltal temporaire bénévole du

Petit-Sém1na!r!>.

CAEN

ESSAIMS D'ABEILLES. Jeudi soir, vers six

heures et don:le, une foule curieuse se pressait bou-

levard du Théâtre, autour d'un arbre tout proche
de la Société CiénAralo. m apiculteur de Saint

Ouen, M. X. était occupé à prendre possession
d'un énorme fs^nlm rralifilles, qui était venu sa-

grtpper Il une branche. Il estima que l'essnlm, pe-
sant environ deux kilogrammes, comprenait à peu

près 05.000 abellles. La capture s'opéra avec unf

adresse surprenante devant un publie très lnté-
ressd.

On assure qu'un autre essaim presque aussi vo

lumineux se trouvait sur un autre point du bou

le-vard Saint-Pierre, en face la maison Blochon. j

CONSEIL MUNICIPAL. Le conseil municipal
de ln ville de Caen est convoqué en session extraor-

dinaire., à l'Hôtel do-Ville, le lundi Il Juin 1915, h.

quntre heures du :olr.

CONSEJL DE GUERRE DE. LA 3' REGION.

Le soldat réserviste Jean-Baaitiste Chscreiiil, du

119' d'infanterie Inculpé de l* outrages à des su

périeurs; 2' brie de clôtura a «tô d«clar« coupa-
ble et condamné à un an de prison.

ECHàlîULLON C'ATUIT sur demanDe adressée 1
M. l'Admiulftrateur des Savonneries LEVER,

173, Quai de Valmj, Parla.

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. Nous appre
tlilldf; Julic-tto Hatdy, femmo Renault, 38 ans, rue

rie, sous-lieutenant au 36' de ligne.
Nous adressons & ceux qui le pleurent nos sin-

cères sentiments de douloureuse sympathie.

UN AUTISTE OARNNAIS BLEME. M. Robert

Douln, sergent au »• de ligne, dont la talent do

dessinateur et de peintre est tant apprécié a Caen,
vient d'être blessa pour la deuxième fois A

N.-St-V. Un <Jnlat d'obus lui a fracturé le bras

gauche. Le iKWgent Douln venait d'être cité à l'or-

dre du jour pour sa belle conduite au feu. Nous

lui souhaitons un prompt rétablissement.

ETAT-OIVIL. Naltfancn. Denise Tabarfl, rue

des Carmee; France Launay. rue des Jacobins.

tfaringt. Maurice Vornièr.». éleveur 1 Vlllons-

Terre.

Décès. Louis Lofèvre, 54 ans, tapissier, rue

du Vaiwueux; Fmllo Thitf, 4ô ans, chapelfer, rue

des Cordes; Alvxls Belle, .Vj ans, journalier. Haute-

.Maladrerie; .Jean Doumnei, 1 an, ruo du

.lacpb; Marrât Lecouvreur, l' an, place Relnc-M.i-

UilUie; Julltt* Hardy, femme Reuault, 36 ans, rue

Ouistrouam.

SAÎNT-LO

DEPOT DE CONVALESCENTS. Un hOplta] de

convalescents vient d'être Installé dans les dépen-

dances de rétablissement du Bon-Sauveur, tue

Grande Rue. Cet hôpital, qui porte le n' 07, com-

prend 330 lits.

Depuis plusieurs mols déjà, les soldats convales-

cents qui étaient envoyés à Saint Lu logeaient à

l'Ecole normale de garçons (ancien hôpital n' 3),

qui vient d'être rendu à ta destination première.

Le nouveau dépôt est aménagé dans l'ancien ex-

ternat du Don-Sauteur, dont les grands dortoirs et

un verger réservé, avec vues magnifiques sur ia

ville et la vallée de la Vire, offriront un air vivi-

fiant et souvent renouvela aux poitrines fatiguées,

lies travaux importants (adduction d'cAu, cona-

truction d'une cuisine, réfectoire sous l'ancienne

véranda!), etc.). ont été exécutés par les soins de

M. le major Huliert, directeur de l'hôpital n' 3.

Ce nouvel établissement sanitaire est dirigé par

M. le médecln principal Devaux, assisté dé îuM. les

majors Cnuchard et Frisley.

Prochainement, des appareil! de mécano thérapie

s'adjoindront heureusement, dans un local voisin.

à l'hôpital-dépôt de convalescents.

GRAVE ACCDBNT, Le gis d un marchand am-

bulant, Joseph Clilrs, dont la roulotte est Instal-

lée Mi bas du Cbamp-dc-Mara. Au Mont-RulMol,

étant allé sur la route d'iolgny-sur-Mer, en com-

pagnie de sa petite soeur, âgée de huit ans, rôti-

t'&t de l'hrrbe peur leur cheval. La fillette s'ap-

rro-hatropprèsdesonfrefp.et reçutsurlAJam-
be un

coup
de faucille, qui lui fit une profonde

btessure. 1. enfant lut aussitôt transportée Il l'hos-

Plce de, ?nlnt-L'<. mais son OLit ne tarda pas à

empirer, la gangrena tétant déclarée,

POUR NOS BLESSÉS. Le Théâtre Modtrn»,

Installé sur la place du Chan;p-ele-Mors, a eu la

bonne idée d'offrir Jeudi une matinée aux soldats

n1M*4* de 8nlnt-LO. lA! théâtro étnit comMé, et le«

spectateurs applaudirent chaleureusement les ex-

cellents artistes, qui Interprétèrent ROUmffléBt tue

Jolie plM* 1 tmwti «m!$.

ETAT. CIVIL. Naissances. Madeleine Jeanne,'

place neHe-Crolz, 23 Henri Lag/MSto, m» de

Bourg-Buisson, tl Georgctte temercler, m» de la

Paille Rox Lhost, rue Bécherel. U.

Dteès. Louise Lejamtel, veuve Barbet, s. p., il

ans. rue Grande-Rue, U Mois* La P^Kht 1

mois, rue Torteron, 10S.

Moyon

UN INFANTICIDE. On vient de dêeonrrtr

dans un puits, sis environ 800 mètres de toute

habitation, le corps d'un enfant nouveau-né. L'exa-

men médical a établi que l'enfant avait séjourné

dans l'mu depuis plusieurs «mainte au moins,

car le cadavre était dans un état de décomposition

complète.

.NI. le docteur lfancel a fait les constatations d'u-

sage, et une
enquêta est ouverte par la gendarme-

rie de Tessy-sw-Vire.

CHERBOURG

t– t- ?– î– »-? t- î– Cherbourg
NOUVELLE MUSIQUE DE LA FLOTTE. Les

officiers du t" dépôt des équipages de la flotte et te

chef de musique, NI. Lebrasseur. sont partenus à

constituer une musique qui a donne Jeudi soir un

concert fort applaudi par les nombreux auditeurs.

vous son:mes heureux d'adresser nos félicitations
à, MM. les officiers du t" dépôt, ainsl qu M. Le-

brasseur de cette création, qui nous promet pouri
l'avenir de bonnes soirées musicales.

LES OBSEQUES DE 1t. GEPFROY. Les obsè-
ques de M. Geffroy, maître patron pilote torpil-

leur, victime de la collision qui a cau!d la perte
du torpilleur 331. ont eu lieu mercredi à l'hôpital
maritime. Derrière le corbillard sulv.nlt la déTé^i-
tion des Vétérans de la ïTt» section, avec le prési-
(lent et le drapeau de noirbreuse» couronnes dj.v
pérs d'écharpes tricolores, offertes par les ottic'îrs
et le« équlpagpî-de l'escadrille, étaient portées par
des marins torpilleurs.

Le commandant Giroux. an cimetière, retrata.
dans un discours éloquent. la vie et la mort glo-
rieuse du mattr. Gefrroy.

<Oiit).possè<!elesrcc?tt«inCailliMesBl

pour guérir DIABETE USUMIHE.I
Ocoor. Reine. Foie, e\t. et toutce
MaLvJics cbroinquca, réputée» ta-
curables. Aucan Ili^une, rien que
de3 Plante?, gbatis ET pratoo
Notice, convaincante Ltkotatoire

Hotanlquo de l'AbixS rtfi^^jn

ETAT-CIVIL. Saissance*. Julienne Lîlor.
rue du Faubourg. ia René Letourneux. rue du
Val de Saire, 4S Gttette Leçon!, rne da la Paix,
61 Germaine Penveme, route des Pieux Hélène
Marie, rue nom I-etlro, 75 Alice Le Bâtard, rue
du Vieux-Pont, 78 Ciiarles Sloion. Impasse La.
rent. M.

Défis LouiM Leblei, lingi-re. el an», mo des
Carrières, 18 Alhert Le Roy, boKlanger. JJ ans.
avenue Carnot. 143 Jeanne Boivin. l an. rue du
Commerce. 15 Anjruste Et.-use, couvreur. 54 ans,
cour de l'Entrepôt réel, quai de l'Entrepôt Rosé
L'illats. veuve Lchuby. s. p., in ans, rue du Hiva-
ge, 40 Henriette Vichard. 5 ans, place de la R«-
tolutlon, 10 Victor Ravallc?t. casçpiir de bois, 65
ans, rue du Val de Safre «6 Andrée Viçot. tu
mois, rue du Faubourg. 53 Aurélie Britel. veuve
Marlon. pensionnée de l'adn tnlstratinn m<inii-lpnli>.
93 ans, rite des Moulin*. '15 Joséphine Le rottt--
vln, s. p., veuve Piennerey, 61 nns, rue un Val de
Salre, 46 Louh Kaynel. voilier, i» ans rue Tour
Carrée. M CAlc'tiu. Adam. ch.iri>entier. 31 ans, riK
Tlrler.î, :5 .Joseph ratière, méfircin prtnctpal de!
la marine en retraite, 70 ans, place Henri Gré-
ville, 13 Jean Auffret. 5. p. 63 ans. rite du V.i! de
Saire. -le Georges Soudry. matelot à bord du tor
pilleur 331. 23 ans, A bord du Arthur
cun, matelot mécanicien à bord dn torpilleur ."KM.
à hord du Typhon Joseph Lefelivr,\ matelot ca-
nonnle.r réservi.«ta i bard dn torpilleur .131. 40 ans,
à hord du Typhon lien* Geoffroy, maître patron
pilote, a borvl du torpllleur 331. ambulance de r.ir-
senal Bernard Cazenave. so!dat au 280" régiment
d'Infanterie. 33 an«. hùpital maritime Pierra Po-
taire, soldat au Tie rég. d'inf terrlt.. 33 ans, hOpl-
ta temporaire du Casino.

Publications de mariants Ollirler Faou, q. m.
mécan.. à bord du torpilleur d'escadre Tromblon,
et Anna Le Coat, s. p., A Brest Léon Leterrler.
soldat au 25' d'inf., et Blanche Helt. s. p., à Va-

lognes.
Mnrlngf. Victor Potier, sergent réserviste au

1" d'inf. colon., et Virginie Chatal, cuisinière.

RENNES

Les baccalauréats

Les listes des candidats admis à subir les

épreuves orales des baccalauréats paraîtront
aux dates et heures ci-après, savoir

Samedi Xj juin. 2° partie mathématiques,

Rennes, Angers, Lava!.

tro partie série D\ Rennes, Angers. Laval.

2° partie philosophie, Rennes. Angers, Laval.

U" partie (série A), tous les centres.

Lundi 28 juin. partie mathématiques,

Saint-Brieuc, Quimper.
Ire partie isérie U;, talnt-Brieuc, Quirnper.
2' partie philosophie, Salnt-firleuc, Quim-

per.
1ro partie (série B), tous les centres.

Mardi 20 juin. 2e partie mathématique?,

Vannes, Nantes.

Ire partie (série D), Vannes tantes.

2' partie philosophie. Vannes, :antes.

lus centres.

Pour les séries mathématiques et (D) les

lisies paraitront à 11 h. 45.

Pour les autres séries, les listes paraîtront
à 18 heures.

Licence ès-Lettres

A la suite des examens de licence ès-lettres qui

ont eu lieu dans le courant de juin. ont été décla-

rés adnilssihles

Philosophie M. Tétau.

Histoire et géographie Mlles Durtolle de Saint-

Sauveur. Terrien MM. Delalande, Arqullllère.

Langue vivante, allemand Ni. Normand.

l,angue vivante, anglais Jlllc Guesney épreu-

ves de latin et Irançals, Mlle Escand, M. Vatar.

Ont été définitivement reçus

Philosophie M. Tétau.

Histoire et géographie Mlles Durtelte de Saint-

Sauveur, Terrien MM. Delalande. Arqul!llère.

Langue vivante, allemand M. Normand.

Langue vivante, anglais Mite 6uesney épreu-

vca te latin et français. M. Vatar.

JournéedesOrphelinsdela guerre

La Journée des Orphelins
de la guerre, qui

devait avoir li,eu aujourd'hui, a été reportée
à dimanche prochain 27 juin. Il est bien en-

tendu nue l'argent rérolté dans les quêtes Ira

à touts les couvres rie bienfaisance s'occupant
des orphelins, quelle que soit leur couleur

politique ou leur confession.

ECHO !)U CONSEIL DE GUERRE. Une

erreur inventaire nous a fftlt hier annoncer

la cntldamnatlon de NI. Lebreton a un mois de

prison. M. Lebreton n parfaitement été ne.

quitta ot a repris son poste, où ses camara-

des G. V. C ont été très heureux de le revoir.

ETAT'OIVIL DR RINNBt

NAISSAKCt»

10 juin. Frédéric ange. rue Saint-Martin. 19 i

Lue.irnne Gulllnols, rue Gerhler, 8 Msdeléint

l.auprétrc, rue de Toulouse 10 Marcelle Caque-

rsy-Dcvilicrr», tue Duhanul

Dtcfc
tg Juin Maurice Saudrfts. 1 en, HAtel-SléU

Mme YVe Eon-Duval. née Rlhet, 75 ans,- rue de la

èr«D.4si»i 9C «a*. B8«lei>r« Hvi||«, M,

MATIN!E ARTISTIQUE ET PATRIOTIQUE

Aujourd'hui dimanche Î0 juin, à i heure*
trois quarts, à l'école communale des g»r-

éons (Mairie), une matinée en l'honneur de
40o d'artillerie sera donnée par le chanteur

populaire Gaston Pcrducet et Mme G. Perdu-

cet-Roger, entouré rt'srtlaies du

9«lnt-Aub<n-du.O«rtnl«r

MORT D'UN SOLDAT SOMNAMBULE.
Le brigadier Pierre-Marie Reuzic, du 10» esca

dron du train. cantonné à Saint-Aubin, domi
cilié au Vieux-Bourg, est tombé pendant lt
nuit du 14 au 15 juin 4« la fenêtre de 1;1
chambre pu'il occupait au débit Guénard, wit
d'une hauteur de 4 m. 90.

Va pasaant le releva la lendemain main.
il avatt cessé de vivre. Rouzic aU4t. d'Après
ses camarade, atwijit de iomnambulitme.

Salnt>Rémy-du-Pi«lit

ACCIDENT MORTEL. Le 15 juin. vers 10
heures du matin, Henrt LAunay, cultivateur
i la Que,Sto, conrt'Ut&ait sa charrue attelie
([un chev,»!, uand celui-ci t'est emballa en
passant près n'un reposoir h l'entrée du
bourg. En «seyant d'arrêter son cheval qu'il
tentait nr h bride, Il a été entraîné et obligé
de le lâcher.

Etant tombe, une des roues lut a paa*4 sur
le corps, a été reiovo par des voisin» qui
ont constaté que. sans h!e*sure apparente, il
Avait reliàé de vivre la mort, avait été in*

RKDON

Plprla»
DU Boulait.

de li compagnie du ^6» bataillon de chas-
:cuis à pied, a été cite à l'ordro du bataillon:
s'est iait remarquer par sçn couragq en di-
verses circonstances, r.ot-mi.-ient dans î"e.xé-
eut-on pairouiU?3 et la paw de défense!

Ce jeune homme est de la clscse 1913.

VANNES ,v

A L'ORDRE DU JOUR. A été cité à ropN
di-e du jour de l'armée 'il. Robert Chartier.
sous-lieutenant au 72° rt infanterie Son pe-
loton a yant été oeupéh par le bombardement
ou reste de la compagnié, l'a maintenu ^iwr-
S'qoement. a rétabli la défense et a

grande-
ment contribua au maintien de la position

Le père de ce brave. M. Albert Chartiar est
cet imprésario dont les troupes sHooaervt as-
sea souvent notre région. Il cinq enfants.,
dont aucun n\i suivi la carrière théâtrale.
L'aine. Jean Cîiartier. Licencié en droit, est
••vlminrstrate^r (tes colonies et commandant
le cpr.'le fi fa Côti» d'Ivoirp. Le seconrt, le
blessé, a ri»j(>mt le front le 3S février dernier
et nommé sou^-lieutenani vient d'illustrer
ses palons aux E. Son troisième fUs (t° ans)
a presque flsruree aussi sur le front. car il
(''ait au coi legs d'Arras et a passé 8 jours
et 6 nuits dans les caves pendant la furieux

bombardement de cette ville.

Les deux xentlres. qui occupent des situa-
tions honorables dans l'industrie et le com-
merce sont anssi sur te front et l'un d'eux,

firent de liaison depuis le comrnenceutant da
la Ruerre, ne taritem. pas a reeévoir la ré-

compense de la

A cette famille rUS' vaillants r Ouest-

adresse ees sincères félicitations.

,CTE STUPIMl. En arrivant pour Po-
cher, le sieur f.é Franc, du Vieux-Rault, trou-

va sa barque toute démolie, les voile»

avalent été coupée%. les cordages avaient été

brisés, le m6t rompu. La gendarmerie a ou-

vert une enquête sur l'auteur de cet acte

absolument stupide.

OBSÈQUES
TRECUIER

Vous été» pri4 d'assister au convoi et j la rwsn

<1>nt«rr6nient qui auront lieu la lundi gt juin, i

la
cAtMdral« de Tréguifr, pour 1-" repos et le ss

lut étornel (le l'irùo de

Madame Oélina LE GUSN

venvo de NI AWisti LE 0OAST3R

dfe*M8 à Trôguier le n Juht. <!an» sa or ïnnét

L'inhumation aura lieu i Tr^igiiier.

De la put (le M. et Mme Auguste Le Goaster-

ltme Tailibart et «on fils; SI. et lime Alain lA
fioaste» et tours enfants; M. Juif» Le Goaster «f

dn familles Le C.uen ot I.t Coasttr.

Vu les artuMles 1J. n* «ra pas faK
de faire-part.

AVIS DE DÉCÈS

RENNES

ir et Mme Eugène FalsrvM; Mme B«H«e: 11

E:nll« l'e:-ron, j-inéral dlll«-et-vilalne.

et lime E. Forran ont la douteur de roos falrt

part de la porte cruell; qn'lb vicnnent d'éprouvé*

en la personne de leur fils, frère. b-aa-frew

Monsieur Pierre FAtSNEL

Serqent au cr hatatllon de ehtuicvrt d pied

Médaillé militaire

tombé j-loricuMTtKnt au champ d'honneur, le 10

mal 1015. il Vigt de -21 ans.

SERVICES FUNEBRES

RENNES

Ni. et SDne A D. de la Thnlllerte: M Paul Le

rebours-PUrooniiltre. profeaaeur la Ficult* de
Droit de Rennes, Pt Mm Paul L«e(y>ur»-Pl#«onntè-
re: Mllo Henriette de li Thulllerl«, ont la douMtr
de faire r.irt de m mort de

Monsltur Jean DUFOUR de la THUILLIRIE
Sous-lieutenant au ZC rtgtmtni d'infanterie

leur M!», beau-frère et frère. florieuMment t.nM
le s Jutn au comlMt <V$ N. St-V à l'Age de 19 ans,
l"n serv\cfi sera célebr* Il Saint-Etienne d" Caen,
le M juin.

Yous êtes prié d'assister au «irvlre fuoebfw qui
sera cél«>r# Io mardi fl juin 191*. à 10 heures au

matin, en Notre-Dame de »»nn#« pour le

rfrpjs de l'âme de

Monsieur Pierre CHAUVBL
Soldat au 7C' d'infanterie

tomM «lor: îusement au cMmp d'boaiMur. le •

mal lois, .1 l'âge 64 ?4 ans.

Ds la part des familles dtauret. Mirchand, Ttjp

m*l. Janvier. OcorsrM et de toute la fanUM.

vu les circonstances Il ne »tr« 9M «>
royo de faire-part. te pr«9?nt arts en t*n»nt lieu.

Mm» veuve Ouimont a la douleur dé vous tain

part de la mort de an mari

Monsieur Urftaln OiIIMONT

Sergent-moniteur ft rffOM Ar j&nxvit

Verte au t' louait» pour la Aurte de la t»«rr*

temM au tttt«\t> d'honneur de «KrN»«*, M la mai

ét vont prie d's»sitMr «u »*rri<« qu'elle fait c«l*

Il, a M m«motr* le 93 juin, t heum. à l*flt
t) Silnt -Etieniifi do Rennes.

Le trient avis tient lKtt de talr»p4fl.



L'Oue^MBelatr s«=à

Le communipuéofficiel
DE LA NUIT

PARIS, 19 juin. (Communiqué officiel de

23 heures)

Dans le secteur au nord d'Arras, nous cvons

poursuivi notre action et recueilli sur plu-

sieurs points les fruits des combats heureux

des derniers jours.

Après une lutte très vive, LE FOND DE BU-

VAL, OBSTINEMENT DEFENDU PAR L'EN-

NEMI DEPUIS LE 9 MAI, A ETE INVESTI

DE TOUTES PARTS ET ENLEVÉ D'ASSAUT.

Jfous y Avons pris des mitrailleuses. Peu de

prisonniers, une dizaine sont restés entre

nos mains, la résistance des Allemands ayant

été acharnée.

Sur les pentes qui s'étendent à l'est de Le.

tette. dans la direction de Souchez, NOUS

AVONS PRIS PLUSIEURS TRANCHEES ET

FAIT TROIS CENTS PRISONNIERS, DONT

UNE DIZAINE D'OFFICIERS,

NOUS TENONS LES PENTES DE LA COTE

119, où nos troupes se sont maintenues, mal-

gré les contre-attaques ennemies, du delà des

dernières tranchées allemandes, en s'accro.

chant au terrain. Au sud de ces pentes, NO.

TRE FRONT A ÉTÉ PORTÉ EN AVANT.

Au nord-est du Labyrinthe, une contre-atta.

que d'une extrême violence nous a repris la

nuit dernière une partie d'un grand oo; au,

dont nous nous étions emparés. NOUS

L'AVONS RECONQUISE DANS LA JOURNÉE

ET NOUS Y AVONS REPOUSSÉ LES TEH-

TATIVES ENNEMIES.

Dans tout le secteur, la lutte d'artillerie a

été d'uns Intensité continue.

Aux llslèras du bols Le Prêtre, l'ennemi n

tenté d'attaquer. Il n'a pas pu déboucher. A

Embermenil, un bataillon allemand a enlève,

la nuit dernière, deux de nos petits postes.

Nous avons aussitôt contre-attaqué et bien

qu'avec des forces Inférieures en nombre,

RÉOCCUPÉ LA TOTALITÉ DE NOS POSI-

TIONS ET MIS LES ASSAILLANTS EN

FUITE.

En Alsace, NOTRE AVANCE A CONTINUE

SUR LES DEUX RIVES DE LA FECHT, mal-

gré une brume épaisse et une pluie torren.

tielle. NOUS TENONS, SUR LA RIVE GAU.

CHE DE LA FECHT OCCIDENTALE, LES

MASSIFS DU BRAUNKOPF ET DE LA COTE

830, LE1CHWALDLE, LES VILLAGES DE

8TEINABRUCK ET D'ALTENHOF. NOUS

AVONS EN MEME TEMPS, ENTRE LES

DEUX BRANCHES DE LA FECHT, ENLEVÉ

LA CLAIRIERE D'ANLASSWASEN.

.sur la rive droite de la branche orientale,

NOUS AVONS CONQUIS LES HAUTEURS DE

L'HILGENFIRST, QUI CONSTITUENT L'A-

VANCEE DU PETIT BALLON DE GUEBWIL-

LER KAHLERWASEN ET PROGRESSÉ

SUR LES PENTES EST, DANS LA DIREO-

TION DE LANDERSBACH.

NOUS AVONS BOMBARDÉ LA GARE DE

MUNSTER ET FAIT SAUTER LES DEPOTS

DE MUNITIONS QUI S'Y TROUVAIENT.

A LA FIN DE LA JOURNÉE, NOS TROUPES

ONT COMPLÈTEMENT INVESTI METZE.

RAL, QUE LES ALLEMANDS ONT INCENDIÉ

AVANT DE L'EVAOUER.

IMPORTANTS SUCCÈS

On a rapporté que l'Empereur Guillaume

désirnit que l'anniversaire de la bataille de

Waterloo fût marqué par un succès des trou-

pes allemandes sur le front occidental. It

7ïavait rien négligé pour qu'il en fût ainsi,

et des /ur'ccs importantes ataient été mysté-

rieusement dirigées sur ce front.

\os raillants soldats se sont chargés de dis-

siper toutes les illuxions du Kaiser. Depuis

plusieurs jours, ils ont livré des combats

acharnés, résisté toutes Os attaques, et sur

Unit le front leur offensive est couronnée de

succès.

On a pu t:oir par le communiqué officiel de

23 heures qu'ils unt fait de nouveaux et sé-

rieux progrès en Artois. En. Alsace, nôtre ar-

tillerie, bombarde efficacement Munster et les

Allemands ont été chassés de Mctzcral.

Réjouissons-nous de ces beaux succès, et

félicitons
nos vaillantes troupes qui les ont

Le projet de loi

SUR LES

orphelins de guerre

PARIS, 19 juin. (Contr0lé). Du projet de

loi que le gouvernement a déposé au Sénat,

sur la protection des orphelins de la guerre,

nous extrayons les passages suivants

Il est créé à Paris, sous la dénomination

d'office national des pupilles de la Patrie, un

établissement public rattaché au ministère

de l'instruction publique. Il est créé, au cher-

lieu de chaque département, un établissement

public appelé « Office départemental des pu-

pilles de la Patrie ».

L'Office national est administré par un con-

seil supérieur composé de quarante membres.

Ce conseil comprend des membres de droit

des représentants des Chambrps, des fonc-

tionnaires des grandes administrations publi-

ques il doit comprendre, pour au moins un

quart, des représentants d'associations phi-

lantropiques ou professionnelles exerçant le

patronage des orphelins de la guerre et dû-

ment agréés dans les conditions prévues en

l'article 30.

Dans l'interval de ses réunions, le conseil

supérieur est représenté par une section per-

manente, dont les membres, désignés par le

ministre, sont choisis dans le sein du con-

seil. Le président de la section permanente

représente l'Office en justice, ainsi que dans

les actes de la vie civile.

Les Offices départementaux comprennent,

en outre du préfet, président de droit, 1P pré-

sident civil du chef-lieu, vice-président, l'ins-

pecteur d'académie, deux conseillers géné-

raux, élus pour trals ans par le conseil Ki'né-

ral et neuf membres, désignés par arrêté mi-

nistériel sur la proposition. du préfet. Six de

ces derniers seront choisis parmi les membres

des associations philantropiques ou profes-

sionnelles exerçant le pat.ronage des arphelins

de la guerre. Les fonctions des membr2s des

Offices départementaux sont gratuites.

Le conseil supérieur détermine chaque an-

née la mesure et les conditions dans les-

quelles les subventions, dons ou legs «lui ne

font l'objet d'aucune affectation spéciale, se-

ront répartis entre les Offices départemen-

taux.

Les mesures de protection prises en faveur

des pupilles de la Patrie consistent dans la

surveillance de la tutelle, si la tutelle est

organisée.

La surveillance des tutelles aes pupilles ae

la Patrie ne comporte aucune ingérence i>dis-

crète dins le libre exercice de la pviisancc

paternelle ou dans les fondions des t,ttcurs

elle n'a {j'autre objet, que de veiller ù l'obser-

vation des règles du droit civil.

Le subrngé tuteur doit partieuliètvment

veiller a. 'ce que l<?s dispositions des lois sur

l'enseignement ohliRatoire soient observées

tout en respecfant scnlpuleusement la liberté

des parcnts ou tuleurs quant ait choix des

moyens d'enseignement.

Les fonctions du conseil de famille auprès

du tuteur délégué sont remplies par six per-

sonnes désignées par l'Office départemental

et dont trois au moins sont choisies parmi

ses membres. Le tuteur ou son délégué assiste

aux séances du conseil, il est entendu Quand

il le demande.

I,es pupilles de la Patrie placés sous ta tu-

telle nationale seront, toutes les fois que cela

sera possible, confiés iL des œuvres de patro-

nages agréés par le conseil supérieur de

l'Office national et chargées d'en effectuer le

placement et d'en surveiller l'éducation. Ils

pourront être également confiés à des parti-

culiers dans les conditions qui seront déter-

minées par un règlement d'administration

publique.

L' U-29 "'fut coulé par les Anglais

Londres, 19 juin. (Contrôlé.) L'amirauté

annance que le sous-marin allemand U-29.

dont la. perte a été annoncée le 25 mars, a

été coulé par un vaisseau de la martne an-

gtriise. (Havas.)

Pirates allemands

PARIS, 19 juin (contrôlé). L'empereur

d'Allemagne a conféré au commandant du

sous-marin qui coula le « Lusitania » l'ordre

du Mérite de lro classe. L'exploit qu'il a ac-

èompli en noyant 1.200 non combattants, par-

mi lesquels 90 petits enfants, a reçu la plus

haute récompense dont la kultur alle-

mande dispose (Havas).

VAPEUR ANGLAIS TORPILLÉ

LONDRES, 19 juin (contrôlé). Le vapeur
« Dulbie 2.000 tonnes, a été torpillé sur la

côte de Suffolk, sans avertissement, par un

sous-marin allemand. Un matelot a été tué;

le reste de l'équipage est sauf (?lavas).

UN PAQUEBOT SUEDOIS SAISI

Stockholm, 19 juin. {Contrôlé.) Le pa-

quebot suédois Thorsten, se rendant de

Ciothembourg à Londres, a été saisi hier par

les Allemands, près, de la côté suédoise. Le

paquebot ne portait aucun article de contre-

bande, mais il avait à bord 129 sacs postaux

de Russie principalement, et un certain* nom-

bro de passagers.

La saisie, rapportet-on à Gothembourg, fut

effectuée par un paquebot allemand de 10

mllles tonnes converti en croiseur auxiliaire.

Il était peint en gris et était armé d'une ar-

tillerie légère.

Ce croiseur avait d'abord arrêté le vapeur

danois Yrsa, mais apercevant 1e 7hnrsten il

alla vers ce dernier, abandonnant l'l'rsa. Le

pavillon allemand fut hissé sur le raquebot

suédois, qui fut amarré à Svinemunde par un

équipage allemand. Il n'y a pas de raison

légale pour cette capture, le vapeur ayant

une déclaration explicite de la douane qu'il

ne' portait aucune contrebande. On suppose

il Stockholm que l'Allemagne veut empêcheur

tout commerce entre l'Angleterre et la Suède.

De fait, après cet incident, tout trafic ma-

ritime de Suède en Angleterre a été tempo-

rairement suspendu.

NOUVELLESMARITIMES

DANS LES EQUIPAGES DE LA FLOTTE

Voici la liste des officiels mariniers pour l'em-

barquement ou l'affectation des postes à terre

Officiers mariniers DE l'active

PREMIERS MAITRES. Manœuvre. MM. Col-

lin, direction du rort de Cherbourg,; Monter, 4'

dépôt du cadre de Rochftfort.

Timonier». MM. Gulllou, Arc, à Toulon; Jos-

set, Pique, à Toulon; Ledant:c, Drame, à Tou-

lon.

Canonniers. Mear, art. du front de mer à La

(longue; Segalen et Tocquer, art. du Iront de mer

du Havre; Evone, nrt.au iront de mer, Cherbourg.

FusiUerf. Le (îat. art. du front de mer Cher-

bail»; Faujoux.. Amiral Aube. i Brest; llamop,

Sali).un, Maguet, Gulguen et Dlnoufl. art. du front

de iner, Cherbourg.

Electriciens. Commavufe, Kléber, à Toulon.

Mécaniciens. Lerlverand, torp. de Dunkerque;

Eloiiry Foudre, Toulon; Le Gall, Manglnl, Tou-

lon; l'rat, Rrnnudln, Toulon; Tardive», Goliath

Shamrock. Toulon; Crétin, 2' escadre Toulon.

.MAITRES. Manoeuvre. Corve, Provence, Lo-

rient Cllcquel, Foudre, Toulon.

Timoniers. Leroux, Proetnce, Lorient: Renaud,

Jran-Bart, Toulon.

Canonnier. Corre, Provence, Lorient.

Fusiliers. Clément est Kerdraon, ô1 déipOt à

Toulon.

Electricien*. Guyomard, défense fixe de Cher

bourg; Le On-ec. Provence, Lorient; Cousquer,

défoiiso flxo, Cherbourg.

Mécaniciens. Lesag«, Saint-Louis, Toulon

Gautier, Foudre, Toulon.

Fourriers. Lacon, 2' escadre, Toulon..

Commis, Rousval, atelier central de la floite,

Tnnlon.

SECONDS MAITRES Manœuvre. Le Gull-

lop 'et Gourvea, Vtnh-T.ong, Toulon; Moral, torp,

Toulon; Ferande, D'Entrecasteaux par Toulon.

Timoniers. Golhen, Epte, Cherbourg; Turquet,

Trnmblnn. Cherbourg: Quarne, Stylet, Cherbourg;

Rlou, Jranne-d'Arc, Toulon.

(anonniern. Coupellter. Provence, Lorient:

Costtou, D'Fntrccasteaux.

Fusiliers ordinaires. Potin et Bouchouron, dé-

fense fixe. Cherbourg; Calloch, torp., Toulon; Ker-

zaon et Ouéguiner, Foudre. Teuton: Gourmelon

Kerlorh, 5* dépôt, Toulon; Kergouet, atelier ou-

tral de 111 flotte, Toulon; Quéré et Lcrouzo, .=•

d^pftt, Toulon.

tusllierschefs de section ou brcnetAt supérieurs.

Ilerteil, Tromblon. Cherbourg; Lansonneur,

i'inmberge, il Cherbourg; Le Lmn, Casgw, Toulon.

Klectrteiens. Le i'oi. Koruol, Lclann, Lerol-

Ulid, défense fixe, Cherbourg: Lorgeré, Prnvenrr,

Lorlent; Gondon et Quino, défense fixe, Lorient.

la stratégierusse

délouele planallemand

Pêtrograd, 19 juin (contrôlé). Le critique

militaire de la Novoié Vrémia •, très écou-

té, estime que les Allemands cherchent, sur

le front russe, une grande bataille, qui pour-
rait modifier radicalement la marche de tou-

te la campagne
« En y résistant et tenant compte de l'énor-

me supériorité numérique des forces enne-

mies jetées sur notre front, nous évitons une

bataille décisive et harcelons l'adversaire,

dans des combats d'arrière-garde ininterrom-

pus, en lui infligeant de terribles pertes, et

en évacuant, en même temps, les territoires

sans importance stratégique.
a Les énormes forces que l'Allemagne a je-

tées en Galicie tendent à rétablir le prestige

militaire austro-allemand. Si l'armée alle-

mande avait paru aux environs de Lemberg
au début de la guerre, elle aurait été une

menace sérieuse pour nos provinces méridio-

nnles. •

Le critique de la « Rietch i estime que, par

le repliement vers le lacs Gorodoc, nous obte-

nons une ligne défensive presqu'ininterrom-

pue et l'ennemi doit maintenant décider ou

de continuer sa poussée vers Lembarg et

rompre notre front, ou se replier aussi daus

la direction de Taneff, car il est impuissant

à cpérer dans deux directions à la fois.

(Ha/'is

Torpilleurs. Provost, sous-marins, 1" escadrille

de la 3» escadre légére, à Cherbourg Lacoentre,

dlrect. du port de Rochetort, pour lAmphitritc

Chopin, Foudre, 'foulon.

Mtrantciens. Olllvier. Leneveu, défense fixe

de Cherbourg Hingras, Jouannc, l'erce, Corven.

Provence. Lorient llreaut, direct. du port de Ro-

chefort, pour, le front de la Gironde Le Floch.

toruill. de Toulon.

Chauffeurs. Jaffret et Rolland, Saint-Louis.

Toulon.

fourriers brevetés suP. et 'écrit, du comman-

dant comptable. Fer, Obuslcr, Toulon.

Fourriers. Piriou, Dugnay-Trouin, Toulon

Gourln, direct. du port, Rochefort.

OFFICIFRs MARINIERS DE LA RËSF.RVE

PRKM1KUS MAITKKS. Mimauvre. Burlut

et KerjfOJien, défense llxe. I.orieiit.

Timoniers. .Mesléard. direction du port, Brest.-

Canonnlcrs. Perrot. -2' dépôt, Brest Hélary et

Lpguon, art. du front de uwr, Le Havre.

Fusiliers. Lebihan, Carnot, Brest Levée, front

de mer de la Basse Loire, Saint- Nazaire Lagathu,

Lcsavourou, art. du front de mer. Le Havre Le-

bras, art. du front de mer, Cherbourg Bozec.

torplll., Toulon Lebozcc et Frederlci, 5' dépôt, à

Toulon Rlvoallan, art. du front de mer, Cher-

bourg.

E'.cctrielens. Morln, l" dépôt, à Cherbourg.

Fourriers. Montfort, 2" dépôt, a Brest I.an-

duren, 3" dépôt, pour llntend. inarlt., Lorient.

MAITRES. canunuiers. Guéguen, art. du

front Je mer. Le Havre.

Mécaniciens. \ey, torplll., Cherbourg Cor-

yen, silrdey, Provence, Lorlent Dardeulat, Ran-

dou, Vével, Cueff et Mouet. 2" escadre Toulon.

Chauffeurs. Colin, frutrence, Lorient.

SECONDS MAITRES. Mana-nvre. Artur, aé-

lense fixe, Cherbourg, pour le front de mer de

Calais.

Timoniers. Brezel, défense fixe, Cherbourg

Gourvez. torpill., Touloa HeurteJ. F.ros, Toulon

Mauffrav, Vinh-Long. Toulon Zion, défense fixe de

Cherbourg, pour Calais l'rlé, pour Dunkerque

Lucas, défense fixe de Cherbourg, pour Boulogne.

Charpentiers. Lebaat, 2* dépôt, Brest.

Voiliers. Laboy, Kervaquc et Charte*. 2« dé-

pôt, Brest Stéuhant, il' dépôt, Cherbourg Tirel

da. la Martinière, 5' dépôt, Touloq.

Canonnier!. Mahé et Geffroy, art. du front de

mer de la llougue Guillen et et Kerhol, art. du

front de mer, Le Havre Lebiban et Kerjean, art.

du front de mer, Cherbourg.

Fusiliers. Rie, Rohu, Mazeau. David, Keriven

et Lasbleiz, art. du front de mer, Cherbourg Bou-

let et Can-.pion, 2' dépôt de cadre, à Brest.

Electriciens. La.«blets, défense fixe, Lorient.

Mécaniciens. Roger, défense fixe, Lorient

Breau et Boscho, 4' dépôt. Rochefort.

Chauffeurs. Lcquelleo. et Mansec, Canada, à

Brest Canevel, Phocéen, Toulon.

Fourrier!. Fourdllis et Goarzin. '-le dépôt, à

Brest Thullller, 4' dépôt. Rochefort.

Commis. Tanguy, l" dépôt, Cherbourg.

OFFICIERS MARINIERS PROVENANT DE U MARINE MARCHANDE

MAITRES. Manœuvre. Berrln, Phocéen, à

Toulon.

SECONDS MAITRES. Manœuvre. Freslon,

fanadn, Brest Le Bérigot, direct. du port de Ro-

chefort. pour le front de mer de la Gironde.

MAITRES. Mécanicien!, Drapié, Phocéen, à

Toulon.

PROMOTIONS. Sont promus mécanicien

principal de 1" al., M-M. Gonneville et Perrin

les Ministresd'Autriche

délibèrentlonguement

Paris, 19 juin. (Contrôlé.) Une dépêche
de Vienne dit que vendredi a eu lieu sous
la présidence du baron Burian, ministre des

affaires étrangères, un conseil commun des

ministres, auquel ont pris part le comte

Sturghk, ministre-président; le comte Jisza,

président du Conseil hongrois; M. Krobatin.

ministre de la guerre; M. Kœrber, ministre

des finances; le vice-xniral Kailer, rempla-
çant li commandant en chef de la marine.

Assistaient en outre au Conseil, du coté

autrichien, lo baron Georgi, ministre de la

dofenro national; M. Schuster, ministre du

commerce; M. Engel, ministre des finances.

Du côtt; liongrois, le baron Hazay, ministre

de la défense nationale; M. Tolesky, ministre

des finances, et le baron Horkanyi, ministre

du commerce.

Le Conseil a discuté en détail plusieurs

questions économiques et financières en rap-

port avec la guerre. L.a délibération a duré,

avec de courtes interrupt.ions, de 10 heures

du matin à huit heures du soir.

Des mesures provisoires ont été prises en

ce qui concerne les recettes et les dépenses
communes du prochain exercice budgétaire.

mécanicien principal da 2* Cl. MM. Courdurter

et Cesleux; enseigne de vaisseau de 2* el. de ré-

serve, -si. Grégoire (Toulon), et Guesdon (Cher-

L-ourg).

COMMANDEMENT. Le lient. de v. Long a et*

nommé au cominaiuloment du turp. d'escadre

Plerrler.

PERSONNEL TECHNIQUE. Ont été nommés

dans le personnel techniijir» des directions de tra-

vaux, service des constructions navales agent

technique de 3* cl., nouvelle formation. a Cher-

bourg. NI. I>e<onte, chef ouvrier ajusteur de ma-

chines; Enguerhard. ouvrier cond. de travaux aux

machines outils: i Brest. Potrpon, ouv. dessin,

coques; l'eudaven, ouv. desstn. coques: Vibert,

chef ouvrier fondeur; Lestanc. chef-ouvrier for-

geron M. Guignol, ouv. charp. tôlier; à Lo-

rient. Le Cloirec, ouv. mnnteur de chaudières:

Villlers. ancien olùve de lïv-ole technique sup;

Hourvonec, ouv. u^ssm. QA macnines; .weree, cnet

ouv. charp ltivalain, ancien élève de l'Ecole tech-

nique, sup.; il. Jtochotort, Belleron, ouv. fca. et

montreur Jo tuyaux; Toulon. Dcnans, chef

uuv. rliarp. tôlier; Mormon. chef ouv. appar.; Tou-

ras. ouv. «.lectr.; chef ouv. charj.. perceur:

Iiaronl, ouv. de torpliles: Imhert, ch.?f

ouv. moe.iri. mont à Indret, Gicquard, 'ouv.

tourneron.

LEGIOY D'HONNEUR. Une proposition ex-

traordtnaire pour la croix de chevalier de la Le-

gion d'honneur est accordée à MM. Ceslln, Iteut.

de v., et Albert, ens. de v. de 2» cl.

Sont Inscrits au tableau spécial de la Légion

d'honneur (faits de guerre)

Ofeler MM. Brugére, médecin princ. Petit, ca-

plt. de fr. Ferrât, lieut. de v, Labannére, lieut.

de v. ï&iry. Ueut. de v.

Chévaller MM. les lfeut. de v. Le Hlg«t, Rey-

mond, Mêrouze l'ens. de v. de il- cl. Souètre

l'ingén. de 2' cl. d'art. Trépou l'ens. de v. de l"

cl. Gueyraud l'off. des équip. Fichoux le méde-

cin de 3' cl. Bertrand.

MEDAILLE MILITAIRE. Sont Inscrits au ta-

bleau spécial de la médaille militaire. MM. Des-

mare. matelot Benech. î" m. de man. Moalllc,

2' m. fusil. temp. Grlmaud, maître fusil. Can-

tin, q -m. de n:an. Cassie, 1" m. fusil. Vidal,

matelot inflrm. Béçot, Bayon, Le Puecn, V m.

fusil. Le Meurlay, q.-m. Inflrm.

Dépêches commerciales

HALLES CENTRALES

Parts, 19 juin.

BEURRES. Tendance Hausse de 0 fr. 10 sur

le3 beurres en mottes.

Pour les beurres en mottes, on cote le kilo en

marchands fiançais. Bretagne, 2.60 a. 3.50 Nor-

mandie, 2.90 à 3.76 en centrifuges, Normandie,

3.90 il .180.

Arrivages du jour Beurres en mottes, 6O.5T7 ki-

los beurres en livres. 3.350 kilos.

ŒUFS. On cote par colis de 1.000 oeufs les

Bros de Bretagne, t15 à 1:8 les moyens. 98 à 110

les extras de Normandie, 140 à 130 les gros. 110

à 130.

Arrivages du jour 814 colis réserve du joal

précédent, 1.353 colis.

BOURSE DU COMMERCE

Paris, 19 juin.

Cote officielle du disponible Sucres bruts blancs

n° 3, 76 à 77.50 sucres roux, 56 à GO sucres raffi-

nés, 106 a 106.50 huile de lin. 84.

Al LOU ER
pour le 3J anrit il.)16, la FERME de

LUULn MITAN-CRANNES, commune (le

tomanne d'une contenance de 17 hectares 86. S'a-

dresser a M. TENDRON, expert, 21, carrefour aux

Toiles, a LAVAL.

référ. S'adr à M. Henri Lepetti. Sainte-Marte-aux-

Anglais, par Mesnll-Mauger (Calvados).

vendro Ofrt litres d'eau do vie de cidre naturelle

1 fr. 50 le litre à 50", sous arqult blanc, rendu

franco gare destinataire, fût perdu.

non état, une de 25 a ;}5 HP à

l cyllnd Compound avrc roues; l'autre de 4 a

5 HP sur roues. S'adresser il M. Fcrard, Moulin

de Saint-Julien, près Fougères (I.-ct-V).

Etudo do M* ANGOT, nntalre a Rennes

10, ruo de Toulouse

A LOU ER
I»our le. 20 septembre prochain (1015)

LUUtll la bello METAIRIE du Bas-Vezln,

située commune de Ve:fn, près Rennes, contenant

a hectares 76 arcs 66 centiares.

Pour tous renseignements, s'adresser a M* An-

GOT, notaire.

^ID^nH
BOUCHER sérieux et sach bien tra

UHriyUH vaillT pour faire l'abattoir est

dpm. ii.iiifï, l'Ouest-Eclalr.

wtUtn causo de santé, HOTEL et RES.

TAURANT bien situé, au centre, et bonne cllen-

tôle. 41. 4M, lOuesl-Eclalr.

Hôtel des Ventes, 3. rue Salnt-Yvos a Rennes

TCK'Tflione 02)

VENTE DE MEUBLES

M VILLEHRUN, à Rennes, fauliourg d'Antraln, 72

(Impas??! Je mardi 22 juin im&, à l h. 20 de l'aprés-

midi, par Je ministère de .?il, Paul ROBERT, cont-

mlssalre-priseur. Pour la désignation, consulter

les placards et affiches.

Au comptant 10 en sus.

PAUL ROBERT.

Hôtel des Ventes, 3, rue Saint-Yves à Rennes

1'Alé.phone 0-21

Ventes, 3. rue Saint-Yves, jeudi prochain 24 juin

1015, à 2 heures de l'apres-mldi.

Aussitôt après VENTE HEBDOMADAIRE, compor

tant plusieurs mobiliers.

Au comptant 10 en sus.

Le Commissaire-Priseur

PAUL ROBERT.

Hôtel des Ventes, 3, rue Satnt-Yvea a .Rennes

Téléphone 0-21

VENTE DE MEUBLES
ÏÏ^t

a Rennes, rue d Eliaiign, n' 3 (1" étage). le mer-

rredi 23 juin lOlô, a 9 houres du matin, par le

ministère de M* PAt;i. RORERT, commissaire-pri-

seur, pour la désignation, consulter les affiches.

Au comptant 10 en sus.

Le Commissaire-Priseur

PAUL ROBERT.

Hôtel des Ventes. 3, rue Saint-Yves à Rennes

Téléphone 0-21

objets dlvers, après le décès de M. le baron DE LA

PLESSE, demaln lundi 21 juin 1915. a 2 heures de

l'après-midi, a nenne*, salle des ventrs, 3. nu SI.

Yves, pu le ministère de M' Paul ROBFRT. com-

Pour la dé?lrrnation, consulter les affiches et voir

l'exposition à la salle des ventes, de neuf heures

à onze heures du matin.

Vente de vins et bols de chauffage, également

demain lundi Ci juin, à 9 heures du matin à Ren-

nes, 5f, boulevard Sévignê.

Au constant. to X en sus.

Le Commlssafrc-Prlseur, charge de la vente,

PAl'L ROBIEKT.

des vaches laitières et bestiaux à l'engrais par le

BISCUIT DENIS. Produits naturels. Dem. notice

explicative à MM. Bailleul frères, transports, Fiers

(Orne). Agents pour toute la légion.

RfiPniIFT (Théodore),
de PROVIN (Nord), ré-

f,,g|é A AiLLOUAGNE lP.<dC-C),

dem. nouvelles de parents et amis,

L'IMPRIMERIE MODERNE
Rue du Calvaire, 24, à NANTES

DEMANDE des

CONDUCTEURS&TRAHSPORTEURS
LITHOGRAPHES-

Travail assuré > Place stable

|ff RÉFÉRENCES EXIGÉES

CHAUFFEUR-MÉCANICIEN
à Rennes pour conduite générateur et machine à

vapeur. Références exigées. 41.636, VOuest-Eclatr.

Etude de M" RICHARD, notaire Il PLEUDIIIEN

A VENDRE le mercredi 23 juln courant 1915,

la récolte sur pied d'environ 30 hectares (60 jour-

naux) d'excellent foin de prairie.

Long délal do paiement.

Réunion des amateurs Il 10 heures précises au

château de Co.'tquen, en Salnt-Hélen.

ON DEMANDE Pour Rennes un ou deux

ON bons ouvriers TONNE

LIERS, bon salaire. 41652, lOuest-Eclair.

AUX VIOTIMES DE LA GUERRE

te nouveau GUIDE DES PENSIONS, allocattens,

etc., 145 pages, est, actuellement, le seul document

donnant A la tofs, aux familles des marins et mi-

litaires tous les renseignements sur les pensions,

allocations de soutien de famille, secours divers,

etc, Prix 1.50 Fco 1.65. En vente à Rennes, chez

Malbrancl, quai E. Zola à Paimpol, M. Huyart.

r. do l'Eglise, et chez l'auteur, M. Le Vessel, 6,

r. Kérlvin, à Brest.

Etude de M* BOURGES, notaire a RENNES,

rue Volvire. n' 3

A LOUERde suite, VILLA A MON*, sur le

bord de la Vilaine, commune de

S'adresser pour visiter au régisseur du chtteau

da BIbsmç. et jmuî .t»*USSJl.

de la
Trésorerie aux Lices, pochette

en toile contenant blllets de banque.

Rapporteur au journal. Récompense.

A VENDRE
ANESSE très douce, voiture bas.

se, 4 places. S'adresser, 8, rue

Jules-Simon, Saint-Brieuc.

boulangerie. Dons gages. S'adres. a .Mme vente

Chevalier, minoterie, boulangerie d Kerloaquen-

Plougonvcn (Finistère).

Un UtlTIHIlUt TIEHS. transport bois en

forêt, on payerait Jusqu'à cent francs par mois

et nourriture. DES BUCHERONS pour forêt d'Ecou-

ves. DES OUVRIERS pour fabrication tuiles plates

A main. Chochon, bois et tutlrs d Champsecret

(Orne,

A LOUER m<,Uli)lc<>. PROPRIETE a 3 kll. de

Morlatx, comprenant maison de maîtres, écuries

et rwnlses. S'adresser a .lf. Bel;, arotii Il Morlaix.

Etude do M" FONTirINEAU, huissier b Herbignat

sur ptc-\ do plusieurs hortares dexrrtlent FOIN

DE PRAVRIE sltués en Herbignae et la chapelle-

des-Marals et appartenant au sieur ROUSSEAU dit

PEQUET.
La vente se fera sur place et commeteera à 13

heure?.

Au comptant, plus i

Etude da M* LE OORNEC, notaire

à Mlniac-Monran

I. LA FER5LE de Cassc-Kot, sise commune de

Mlnlac-Morvan, contenant il h. 40 a. 10.

Il. UNE GRANDE MAISON, propre à tout com-

merce, awc vastes dépendances et une pièce de ter-

re sise en face, contenant environ 2 hectares, Je

tout au bourg du Tronehet. commune de Pleraucr.

Pour tous renseignements et traiter, s'adresser à

M I>ENOT, «ropriétalre au Tronrhet ou à NI'

BOIJRDAIS, Ancien notaire A «Inlociforio». sup-

pléant M' LU OORNEC.

CLERC M1 FOURCHE, notaire d Saint-Malo,
demande un CLERC aux successions.

(Inventaires, déclarations de successions, liquida
tions, etc.).

LA MAISON
AMIEl-'X FRERES achètera tous
FRUITS convenant pour la fa-

brication de CONFITURES. Faire offres a N\N-
TES-CHANTENAÏ.

2 CHARRETIERS sach conduire plusieurs
V/nnnnLIILnO .-hovau: sont de.-n.

aux <?nv. de Vitré pour transporter do la pierre
sur route, seraient nourris et loges s'ils le dési-

rent, il.i'.r,, iuue.il Eclair.

ON DEMANDE pour la
banlieue de Ren-ON

une bonne CUISINIE-
RE et une FEMME DE CHAMBRE connaissant la

lingerie. Références sérieuse exigées VO.-E.

SUIS

E:riro Ezano-Dolmen. Carnac (Morbihan).

Hôtel des Ventes de M* GREBERT. commissaire)

Priseur il Rennes, 14. place du Champ-Jacquet.

I II M ni 2t juin 1915, à 1 heure do l'après-midi,

LUNDI au domicile de M. RUBION à La Mot-

te-Brûlon, commune de Rerims. Vente d'un MO

BILIER.

Pour détail, consulter les affiches.

IUHrlUI di> au domicile de M D.4NIEL, al

Champ de la Justice, en Saint-Cyr. a, Rennes, Yen-

le d'un MOBILIER.

Pour détail consulter les affiches.

Etude de M1 Louis CHEVALLIER, notaire à Rennes

Pour tous renseignements. «'adresser M' CHE-

VALLIER..

de
suite. cause de décès. très boc

UtUtn fonds de nOl'LANfiERIE. épicerie

et débitant trts connu. S'adresser a M. Blancltet

agent d'affaires, a La Haye du Puits ou cbe» Jfc

Fauvel. notaire, Lessay (Manche).

Lt Gérant 1 FB. RAIX1BR


